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^^,6-7-8 Mai dans la salle'des V. de ce temps-ci. l.or-qi Ml vouiait'la 
M. C. A. Conférences Françaises et compléter ou la contrôler par l'étude
Êtact S?£«£ïï2pK " Montes.

q ue», ni B *njaa;in Constani, ni 
Tocqueville ; il relisait les œuvres 
de son oncle, il les méditait sans 
cesse et il les annotait pour l’initru* 
lion de sts enfants.

On ne saurait dire qu’il fut un 
orateur, au »ans classique du mot ; 
il ignorait les règles de c;t art,et il 
eût été inhabile à disposeï une série 
de preuves et d'arguments selon les 
règles strictes de la dialectique ; 
mais quel causeur spirituel, impré
vu, éblouissant ! Gomme il excellait 
à remuer, à fouiller, à exposer, à 
défendre une thèse, à analyser une 
situation, à dépeindre un caractère!
Comme il savait tour à tour cares
ser ou brusquer son interlocuteur, 
le charmer ou le mettre en pièces 1 

“ Dans les relations habituelles 
de la vie, il fut d’une délicatesse 
scrupuleuse ; roide et un peu t-nclin 
à sacrifier de son droit, mais non 
moins appliqué à respecter celui 
d’autrui ; honnête, voulant partout 
l'ordre, disposant les heures de sa 
journée, comme le moindre détail 
de set affaires domestiques, avec 
une régularité militaiie. Il décon
certait parfois par la brusquerie de 
«es manières : cela tenait à une 
certaine timidité, et non au dédain; 
lorsqu’il était à son aise et qu’il le 
voulait, nul n’etait plus sédui-

‘\Son activité de corps et d’esprit 
fut prodigieuse. Empereur rortain, 
il *ût employe sa vie, comme Tra
jan ou Adrien, à parcourir sans 
cesse son empire. L’impossibilité 
d’attendie dans l’inaction a été la 
cause presque unique de ses fautes 
de conduite. 11 ne se résignait pas 
à n’ôlre que le second.

“ Il est inouï qu’on ait osé le 
soupçDnner de poltronnerie. A 
l’Alma, U s’est conduit en soldat 
intrépide, et le commandant eu chef 
lui a rendu hommage. Avec son 
yacht, il a, pendant l’Empire, par
couru les m rs les moins clémentes, 
et il a souvent déconcerté les vieux 
marins par la témérité de ses au- 
iaees. Seulement il n’était ni fan
faron ni vantard, ce qui est indis
pensable au succès dans notre pays; 
il faisait simplement ce que d'autre* 
accompagnent de hâbleries, à la 
Don Quichotte.

A l’entendre crier contre le cléri
calisme, on l’aurait supposé athée, 
ennemi mortel de la religion. Ne 
vous arrêtez pas à ces déclamations 
peu séantes, j’en conviens, surtout 
4 un prince dont la destinée est de 
servir d’exemple ; allez au fond de 
sa pensée, vous y trouverez que 
l’athéisme est une ineptie, que sans 
religion un peuple périt, se décora* 
pose, peid le sens moral et le res
pect, et qu’aucune société depo irvue 
de ce lien nécessaire ne peut se 
maintenir. Son seul tort fut de 
n’avoir pas approfondi ces sujets. Il 
savait qu’il existait un Concordat, 
d s lois organiques dues à son 
oncle ; il ne s’était pas rendu 
compte suffisamment de la portée 
de ces ac es, et encore moins des 
brèches irréparables que le temps y 
a faites.

“ Il eut le culte de sa famille.
Autour de son appaitement étaient 
disposés les portraits et les souvenirs 
des membres de la famille impéria
le. Malgré les dissentiments répétés 
avec Napoléon III, il ne cessa de 
l’entourer d’un dévouement affec 
lueux, et, à l’heure du malheur il 
lui offrit de partager sa captivité,
Ceux qui l’ont approché ont été 
touchés de la sollicitude presque 
maternelle avec laquelle il suivait 
les études de ses enfants. Sa seule 
erreur à cette égard lut de n’âtre 
pas persuadé q i’ll devait au Prince 
Impérial autant de dévouement et 
d’affection qu'à l’Empereur, qui 
avait été son maître et son ami.

44 Enfin, il possédait sans laquel
le il n’y a pas d’hom ne d’Etat ; l’in
différence à la popularité. Si l’on 
recherchait bien la cause principale 
des erreurs, des sottis rs, des scélé
ratesses dont noirs histoire est plei
ne de 89, on verrait que ce c’est 
l’amour de la popularité.Sans doute, 
ceci est déraisonnable, mais c’est 
populaire. Et le même peuple, qui 
a poussé à la déraison ou au crime, 
vous bafoue lorsque, lui ayant obéi,
il découvre les conséquences funes- était officier militaire et servait 
tes des actes auxquels il a été en- avec distinction dans les guerres

contre les Iroquois.

Sa mère, Marie René de Varennes’ 
fille de Réné Gauthier de Varenuea, 
mort gouverneur des Trois Rivières, 
était petite fille de Pierre Boucher 
de Boucherville, ancien gouverneur 
de cette même place.

Les grandes vertus et les grands 
dévouements étaient si communs 
dans ces temps héroïques de notre 
histoire, qu’il fallait des mérites 
suréminents pour commander la 
vénération générale, comme le fit 
cette noble femme, sous l’humble 
costume de Servante des Pauvres.

ENTREPOT DE MEUBLESministre du duc de Mantoue, dira 
peut être à son tour ce qu’il pense 
de l’opinion de M. I.air.

la tÛbkro’u loss

A la dernière séance de l’Acadé
mie de médecine, de Paris, M. le 
professeur Germain Sée a commu
niqué à ses collègues les conclu, 
sious de ses recherches sur un 
t-alternent nouveau de la tubercu-

“ — Qnel le foule 1 disait-on à 
Cromwell, triomphant de son roi.

“ — Il y en aurait bien plus pour 
me voir pendre 1 répondit il.

w Civo'ir et Bismarck ont été, au 
début di leurs ministères, couverts 
de l’impopularité, presque de 
l’exécration publique et voilà 
pourquoi ils ont pu accomplir de 
grandes œuvres. Qu’ont pro luit, au 
contraire, les popularités bruyantes 
des Necker, des Lafayette, et de 
tant de démagogues ?

“ La lâ'.he que la destinée impo
sa, à la mort du Prince Impérial, à 
la famille des tiouapartes, ôtait des 
pins ardues. Que d’exigences con
tradictoires à concilier ! Il fallait 
Qu’il respectât l’ordre constitution
nel et qu’il ne troublât, par aucune 
impatience ambitieuse, l’essai répu
blicain auquel il avait promis de se 
prêter. Il ne fallait pas cependant 
qu’il poussât cette condescendance 
constitutionnelle jusqn’à affaiblir la 
cause démocratique de l’Appel au 
Peuple et jusqu’à voiler l’étoile 
d’espérance vers laquelle, des pro
fondeurs populaires, s’élevaient tant 
de regards confiants.

“ 11 n’a pas réussi dans cette dou
ble tâche. Il ne trouva pas les con
cours sur lesquelles il aurait dû 
compter, et il se heurta à des oppo
sitions qu’il ne devait pas prévoir. 
De son côté, il manqua de patience, 
de persévérance, de souplesse avec 
les personnes, de mesure dans fis 
idées. Finalement, il en vint à cette 
tragique situation, chef de la famil
le des Napoléon, d’être abandonné 
par les bonapartistes et, néophyte 
républicain, d’être proscrit par la 
République.

“ Il est mort en exil et sans parti, 
et si dernière parole a été 
malédiction pour sou fils, plus qu’un 
cri d’espérance pour sa cause. ”

On peut consulter le plan de la salle 
chez J. Hope, libraire rue Sparks et 
s’y procurer des billets.

MEUBLES ! MEUBLES ILE PRINCE NAPOLEON
JUGE PAR

EMILE OLLIVIER Nouveaux et a Grand MarcheEn deux mots, voici la méthode 
employée :

Le malade est enfermé dans une 
chambre métallique hermétique
ment close, et lentement on fait 
pénétrer dans celte chambre de 
l’air comprimé, saturé de créosote 
et d’eucalyptol. La pression doit 
être doucement progressive, et ne 
pas dépasser une demi atmosphère.

Le séjour dans la chambre est 
sans inconvénient: il don être quo
tidien, durer de 3 à 5 heures par 
jour, et se prolonger pend vit plu
sieurs mois, selon le dégré de 
gravité du mal.

Les résultats, qui portent sur une 
dizaine d’observations bien suivies, 
paraissent excellents et durables : 
cessation de la toux et de l’expecto
ration, reprise de l’appétit et des 
forces, guérison de l'élément bron
chite, amélioration sensible de l’état 
général.

Réduite à ses lésions locales, la 
tuberculose ne disparaît pas, mais 
ses progiès paraissent enrayés, et le 
malade n’eu souffre à peu près 
plus, et peut revivre de la vie com
mune, ce qui est l’essentiel, en 
somme.

Le traitement par la créosote 
n'est poiut une chose nouvelle ; 
mais prise par la voie stomacale 
ou en injections sous cutanées, la 
créosote est intolérable au bout de 
quelques jours. Les vapeurs de 
créosote en inhalations simples ne 
parviennent pas jusqu'au mal. La 
pression d’une demi atmosphère 
leur permet de franchir la mu
queuse bronchique et d’agir plus 
profondément.

La méthode de M. Germain Sée 
n’est point radicale ni definitive. 
Elle ne s’en prend qu’à la tubercu
lose pulmonaire, qui n’est que la 
plus fréquente des manifestations 
moi bides du bacille de Koch La

C’est rue Desbordes-Valmore, un 
jardin enserrant la maison ; une 
maison pleine de cris et de jouets 
d’enfants, où, comme dans notre 
heureux Midi de France, tontes les 
oortes sont ouvertes à la lumière et 
à la vie, qui y font !eur entrée de 
partout.

Le salon où vous pénétrez d’a
bord, eit bien celui d’un homme 
politique, tout disposé pour la 
conversation avec ses immenses 
causeuses rouges, longeant les murs 
A ceux-ci sont suspondus quelques 
superbes portraits de famille, parmi 
lesquels vous reconnaissez aussitôt 
le chef céans. Lui-même ne tarde 
pas à venir vers vous, non plus 
brun des cheveux et des favoris 
coupés court. La couleur des che- 

s’est effacée sou» la neige des 
; mais les cils sont restés bruns 

encore, et les yeux noirs ont conser 
vé les lunettes, ce même éclat d’acier 
qui marque encore la môme ex
pression agressive que vous leur 
connaissez. Le corps, au grand 
buste et aux jambes de montagnard 
fait aux marches pénibles est resté 
droit et vous entraîne allègrement 

le cabinet du maître. C'est la

CURIOSITES HISTORIQUES 
La personnalité du “Masque dé 

fer” est un problème historique qui 
a le privilège de ne lasser jamai» la 
patience des érudits et l’imagination 
des littérateurs. Les diverseaji) po- 
thèses émises jusqu’à ce jour 
nourrissent, à des intervalles régu
liers, les colonnes de “l’Intermédi
aire des chercheurs et des curieux”.

Cette fois, c’est de l’opinion de M. 
Lair *que l’on cause entre “cher
cheurs et curieux". M, Lair, dans 
une étude sur Fouquet, a été amené, 
en effet, à examiner si le Masque 
de fer et le fameux surintendant ne 
faisaient, comme d’aucuns l’ont 
prétendu, qu'une seule et même 
personne. M. Lair ne le pense 
pas ; il ne croit] pas non plus que 
l’homme au masque de fer ait été 
un frère de Louis XIV, ni le duc de 
Beaufort, ni le comte de Vermau- 
dois, ni le comte Matihioli.

M. Lair dit que le prisonnier 
mystérieux était un certain Eusta* 
che Danger, valet d’un age ut d’ori
gine française, nommé Roux ou 
Marsilly, qui allait et venait en 
Suisse, en Hollande, en Belgique et 
eu Angleterre pour le compte des 
ennemis du roi de France.

M. de Lionne, secretaire d’Etat 
aux affaires étrangères, réussit à 
faire prendre ce Roux-Maieilly, un 
pauvre diable du nom d’Eustache 
Danger qui pouvait aussi gêner le 
gouvernement du roi.

“ Le roi oésire, écrivait M. de 
^Lionne à Colbert; que vous n’o- 
rnetiiez rien pour gagner le nommé 
Martin et pour l’engager à venir 
ici, lui faisant donner tout ce qu’il 
lui faudra pour les dépenses de son 
voyage.” I«e malheureux prit passa
ge pour Dunberque. A 8on arrivée, 
il fut arrêté.

Le 1er août, le capitaine de Vau 
roy, major de la ville et citadelle 
de Dunkerque, recevait i’ordre de 
le conduire à Figuerol. Dans cette 
prison, son entretien était celui 
d’uu valet, à raison d’une livre par 
jour. En 1675, il fut adjoint au 
nommé Lsrivière pour le service 
de Fouquet. A la mort de ce dernier, 
en 1680, il fut remis en prison avec 
LaiLiôre.

Un matin de janvier 1694, à 
Figuerol, Cang-ir mourut. Son 
arrestation datait de 1669.

Voici cependant ce qu’écrit à ce 
sujet, dans “l'Intermédiaire”, M 
Jules Loiseleur, dont le public 
lettré connaît l’érudite compétence:

“Il y a eu plusieuis masques de 
fer, dit-il, et l’imagination popu
laire. par une synthèse dont elle 
e*t coutnm'ère, a concentré sur le 
dernier, mort à la Bastille en 1703, 
des particularités propres à ses 
prédécesseurs. C°s ma heureux 
étaient, pour la plupart, des gens 
condamnés au grand seen t. Per
sonne devait voir leurs traits, et on 
leur appliquait un masque d’étoffe 
quand il fallait leur faire prendre 
l’air ou les montrer à un médecin 
Dauger, renfermé des années avec 
le fameux surintendant, avait pu 
recueillir de sa biuche des secrets 
d’Etat dont on craignait la divulga 
lion. J’ai peine, po triant, à expli
quer qu’on ait jugé à propos de le 
faire voyager, en 1867, d’Exiles aux 
lies Provence dans une chaise de 
toile cirée hermétiquement close et 
que plus tard, q anJ il viol à Paris 
on lui ait appliqué un masque 
pendant ce long voyage. Qu’im
portait que quelqu’un vit les traits 
d’un vieux domestique ! Ce qui 
importait, c’était d) l’empêcher de 
parler, et pour cela le seciet or 
dinaire aurait dû suffire. Le 
s îccesseur de Louvois aurait-il 
pansé que, pour empêcher un secret 
de s’évaporer, on ue saurait prendre 
trop de précautions,”

M. Cam le Roussel, qui a soutenu 
que l'homme au masque de f. r 
était le comte Matthioli, premier
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Tapisseries
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plus chaude pièce ce la maison, où 
le soleil arrive du jardin par trois 
fenêtres, et où l’hôte ordinaire de 
Saint Topez se blottit frileusement 
sous des toi-ons de chèvre. Là, 
bien à l’abri des derniers froids, il 
vous parle d’une voix ferme encore, 
au milieu de ses livres et sous l’œil

Pans et
hpl-A-Ifo isr:D s. Nous manufacturons les toiture» sui

vantes :
TollUree “ Canada Plate” Toltnree Méballl 

que», Polturoe en Ferdalvanleé, 
Toiture* en Cuivre.

Douglass & Haines. 
234 rue Wellington.

Agent!.-des'célMircs fournaises “Sn 
périeur Jewel”

its, élégante et artistiques, ii 
ohé au Nouveau Magasin de

Dessins réuoi 
i rés bon mar 
Tapisseries et «le Peintures.

J. B. DUFORD,Emilu Oilivier a fiai de parler.
Je relève mon crayon; et je regar

de l’homme.
— El le perti, lui dis-je, que va U 

il devenir ?
— Le parti ?... reprend il triete-

Alors, détournât t sa vigoureuse 
tête blanche dont les cils et les

70 RUE RIDEAU

10CE3STTSbleu d’un délicieux portrait de 
femme solitaire, qui rêve ou souffre, 
et où je reconnais l’Impératrice.

— Lh bien ! ce testament ?... re
tourne-t-il enfin l’opinion, en fa
veur d’un prince si calomnié ?

— Qui sait ? Mais peut-être qu’en 
lut prêtant l’autorité de votre paro 
le la mémoire du prince Napoléon 
y réussirait plus aisément.

— Vous voudriez sa réhabilita
tion ? Je vous la donnerai volon
tiers, encore que sou testament, ne 
m’ayant cité pour nul service, n’ait 
à en attenure aucun de moi. Mais 
le Prince fut mon ami jusqu’à sa 
dernière heure, jusqu’à sa dernière 
lettre qu’il-.m’écrivait encore le 8 
janvier. A une «elle nature il faut 
pardonner bien des oublis. Voici 
donc quelques mots, qui vous résu
meront 3et homme e: la question 
qu’il laisse aflieusement en litige. 
Voulez vous seulement en prendre 
les terme? mêmes, sous ma dicté ?

LE—

ROULEAU fëuîV’-

1
mm I

ei Heures qti»1 
«le Ch»rboBJe poserai tout papier acheté à mon 

Magasin partant du 18 aviil’pour 
io cents le Rouleau jus

qu’au 15 Mai.

yeux sont restés noire opiniâtrement 
il a regardé un instant avec une 
mélancolie profonde làs arbres du 
lardin qui verdissaient pour un 
nouveau printemps, et puis il a 
repris, de la voix lasse d’un lutteur 
abattu :

— Le parti ?... Ecrivez qu’il est

itumineux 

t h moite*

ntlRien Cribléjj
!2Ü jSZjrjEi rijj ^

Û’toWy & Heney,
I llMli nY"‘~ BL0C RUSSEiL
«SHMfei Rue Sparks

tuberculose est u îe maladie géué 
raie, et celui-là seul s’en rendra 
maître qui la détruira dans sou 
germe, partout où elle peut sévir.

Mais le traitement de Germain 
Sée. moins ambicieux, plus modeste 
que celui de Koch, parait plus sûr, 
pour le moment. C’est une bonne 
étape dans la voie de la guerjson 
radicale. Les grandes trouvailhs 
Hcieniifiques ne s font guere d’un 
seul coup. Il est sage de se conten
ter de celle là pour le moment. Et 
l’on «peut même en être fier après 
les déceptions du commencement de 
de cet hiver

Au five o’clock de la baromie.
Ou parle des ho.nme les plus eu 

vue et de leur convictions religieu

I. F. BELANGER,
169 Rue Bank.

Téléphone No. 92.

Boybr d’AoBN. : ARRIVEE: JTOTEL SAINT LOUIS
4345 Rue YORK, OTIAWaFondatrice de la Communauté 

des Soeurs Grises du 
Canada

Grand Opera d’Ottawa pour toute 
une semaine (avec rqatinee le 
samedi) commençant le

Cet H5tel nitué au (.entre «le la cité, a été 
repeint et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,LUNDI 4 MAIte rom de Madame d’Youville 
appartient à l’histoire do pays, et L 
t ou venir de ses vertus doily être 
gardé respectueusement, surtout à 
Montréal, théâtre de ses travaux. 
Le monument qui les perpétue par
mi nous, dans un si beau relief, est 
l’admirable communauté des Sœurs

( Du Montreal Hou te, rue Queen O ne H. )

PROPRIETAIRE“ Ce fut un véritable César.
“ La tôle était un mélange de la 

force romaine et de la bntase tosca- 
La force était dans les cou-

La fameuse et célébré troupe
VENEZ EXAMINER—I)E—

ZZEZR^— Et M. de Lesseps, quelle reli
gion croyez vous qu’il professe ?

— Le bout d’isthine, parbleu !

Cht*z les tailleur.
M.Schueider montre des é to lie i au 

au phtit vicomte de La Cour Pavée :
—Pour un suilt monsieur le vi

comte, la couleur belge se portera 
beaucoup cette année. Je vous 
recommanderai particuliérement le 
Léopold.

—Pourquoi le Léopold ?
—Paice que c’est le roi des 

Belges.

—Uu écrivain prétentieux, qui se 
croit l’objet de l’admiration généra 
le, disait dernièrement dans un

—Partout où je vais, je suis 
regardé comme le veau à deux tètes.

On lépond avec bonté :
— Oh 1 il ne faut jamais croire 

que la moitié de ce qu’on dit 1

Un mot charmant de naïveté de 
la femme d’un marin breton.

Elle récite bien dévotement ta 
prière et finit ainsi : “ — Fai tta 
aussi, mon bon Dieu, que mou gar
çon soit un homme. ”

tours pleins, ampies, serres du crâ
ne, dans le menton qui s’avançait. 
La finesse se révélait dans la levre 
mince, petite ligue rouge à peine 
perceptible. L’œil étau quelquefois 
doux et caressant ; le plus souvent 
il était grave et fixe. La voix était 
métallique, sonore,stiidente. Bien 
que le cou fût lort et s’enfonçât 
dans les épaules relevées, l’aspect 
était imposant : c’était celui du 
grand Empereur.

“ Il n avait pas, eu une culture 
régulièie et une instruction métho
dique, mail il possédait des lueurs 
de tout et il avau le don d’assimila 
lion qui peimet de comprendre, et 
la curiosité qui porte à s’enquérir. 
Sauf la musique, à laquelle il resta 
insensible comme tous les Bonapar
te, il ai mait surtout le bal art italien 
dont Ingres a été un ues reprèteu-

Grises, fondée par elle en 1738.
Les œuvres q Belle a pratiquées 

durant sa vie et léguées à perpétuité 
à son institut, c’est-à-dire le soula
gement, le logement, le traitement 
des infirmes, des malades, des 
vieillards, des orphelins, etc, sont 
des bienfait» publics dont la valeur 
n'esi peut être pas assez reconnue. 
Un peuple de foi doit être un peu
ple reconnaissant et, à ce titre, le 
public canadien ( à Montréal moins 
qu’ailleurs ) ne saurait être indiffé
rent à l’issue du procès qui vient 
d’être institué.

Souvent appelée “ La femme 
forte du Canada, *' madame d’You
ville, fut aussi comparée à sainte 
Jeanne de Chantal, par ses contera 
porains les plus à portée de juger 
•es actions. Du reste, les fruits si 
multipliés et si beaux qui provien
nent de ce le souche prouvent aux 
< om u se iri que l’arbre était bon 
e> -l’uoe Vigueur prodigieuse.

Madame d’Youville, Canadienne 
de naissance, (née à Varennes, 
octobre 170• ),descendait des famil
les les plus honorab es de la colonie. 
Son père, Christophe Du frost de la 
Lemmerais, gentilhomme breton,

Nos Articles et les prix pour notre 
VENTE Annuelle a BON Mar- 

che. Montres en Or et en 
Argent. Chaînes, Joncs,

Epinglottes et Boucles d’O- 
reille. Aussi Argenterie, Horloges 

et Objets de Fantaisie. Le plus fert 
Stock de la ville en Gros et en Detail.

m *
Pp-S •

. •

98 RUE RIDEAU.
MSÉI

mf ■ A. & A. F. McMillan&

Réparation* de Mon Ire# et Bijoux une 
spécialité.ma y Pour SfctiVEZ-VOUSlib
Les POND’SSEMON Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoïdes 
Hémorrhagies 
Mammatinis

EXTRACTL’acteur si aime du publicToutefois, la politique fut l’objet 
auquel ii s’appliqua avec prédilec
tion. Depuis quaraule années, mêlé 
aux événements, soit comme specta
teur en bonne position pour obser
ver, boit comme-acteur important, 
ayant approché tous les souverains, 
causé avec tous les hommes d’Etai 
visité toutes les cours, interrogé 
dans l’Europe entière les hommes 
spéciaux, diplomates ou militaires, 
il possédait la plus vaste expérience

100 beaux et ravissants 
presents dlsinbu 

tous les soirs eS>- IUU -
[prix populaires

,ifeil250, 350
Sieges reserves 60cts.
Ouverture des portes « 7 hrs. p. m.

|L«vsrdu rideau »' 6_hn|,

7-8 Mai dans la salle des Y. 
M. C. A. Conférences Françaises et
Anglaises par Geo. Coutolllsr
B. A, p, C. L, 4ç l'Académie dçirotui,

\1 meilleur original disponible
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J^OUS OFFRONS

1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour .«
1.00 do .73 
1.00 do .78 
1.50 do .00 
*2.25 do 1.50 
3.25 do 2.34

dodo1
dode1

do do3
dodo6

do pour bébé do1

QUI LES AURA ?

E. G. Laverdure
& CIE.

69 & 75 RUE WILLIAM

SUCRE
5 CTS.

Noue offrons actuellement au public et 
servons à noe cliente un vrai bon au 

à 5 cent* la livre, c’eut 
achètent une livre de n 

«^Spécial à ce moie : une petite consigna
tion de thé de 26 centa.

t à-dire à 
iotre célèbre Thé*

STROUD BROS.
RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.

Richard est encore lui-meme!

Comme d habitude le p'v 
leur sur le MARCHÉ. 

LLÈRES on 
one OFFE

ua beau et le n.eil- 
1* is de vieilles

Sédueti-CUI
■rtes.

Nouveaux Sucres et Si
rops d’Erable.

IMPERIAL TEA HODSE
294-296 Rue Dalhousie.

JOHN CASEY,
AVANT POUVOIR DE PROCUREUR.

MESDAMES,
Venez voir nos bottines en 

chevreau a '

1

1 L

$0.90

102 RUE SPARKS 102

/Le “HUB’V
VIS-A VIS LS MUSÉE aÉOUXlIQUK.

1H-VINS ET CIGARES CHOISIS**
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
«• Bci km. om.„

ADRESSEZ-VOUS
—A LA—

PHOTOGRAPHIE 'D’ELITE
ET —

Voyez les Prix
DE NOS

CRANDS rORTRAITS
—ET DE—

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

( A côté de Ormes )

t 4

THE PRESSNEVILLE
97 RUE RIDEAU. (NEW YORK)

POU,R;i'891.

Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.
6 page*, i cent, ao pages, 4 cts. 8 a 10 pages, a tenu

L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

DU STOCK DE

Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS eFondé li 1er. Décembre 1887.

1Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.SI BIEN CONNU

Et Réouvert
' Le N. Y. Press n’eet l'nrgan 
faction ; ne tire aucune ficelle et 
vengeance à aaaouvir.

e d'aucune 
n’a aucune POURPrix sans concurrence possible

Le plus Remarquable Succrt Journalistique 
de New ï rk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL CETTE SEIWNEVILLE&CO, Lee nouvelles banales, les sensations vul 
gaires et la blague n’ont pas d’asile dai

Le Press a la plus brillante page éditori 
est vlvide.
Press est un magnifique jour- 

chant à tous les sujets

97 Rue Rideau.
ale. Tout y •

Le Sunday 
nal de viugt pages tou 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire contient 
les matières les plus importantes parues 
les deux éditions quotidiennes et du di

i 1f^HEMIN DE FER

uanada Atlantique.
Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi

on Quotidienne, l’édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.

1
l

, jVTp—L j

Nouveau Service Rapide Iff I■yT^
Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.

—ET—

aidLa Ligne la Plus Courte et la THE PRESS
Est à la port/e de tous. Le meilleur 4 

moins cher des journaux publiée 
en Amérique.

Quotidien et Dimanche, un an -
" " 6 mois - 2.50

Quotidien seulement, un an - - 3.00

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an

En activité le 27 Octobre 1890.
$5.00

<
LES CONVOIS PARTIRONT DE LA GARE DE LA

IN COMME SOIT :
L’EXPRESS DE MONT 
REAL

.45
8.00 A. M. A LA BOULE D'Crapide arr 

stations entre Ottawa et 1 
ant à la jonction du Cdtean avec 

me pour l’Ouest, et k 
trains pour l’est, st

1.00
à toutes les stati 
teau, se relii.. 
les trains di 
Montréal avec

e Cô 2.00
- 1.00 49 & 51 RUE RIDu Grand

le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
K nn D M L’EXPRESS DE MONT Ü.UU r. Ifl. REAL rapide n’arrêtant 
u’à Gasselman et à Alexandria entre Otta 

wa et le Côtean, a 
rive à Montr à t 
du Vermont Cen 
pour tous les points 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
I An D M L’EXPRESSDEBOSTONI.H-0 T. Ifl. et NEW-YORK (passant 
par le Côtean et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phna 
delphie, et tous les points au sud, 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les ata tiens entre Ottawa et Rouse’s

LES TRAINS ARRIVERONT
19 fifl MII)I Elil,reM de
I2..UU York et tous les points inter
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7 00 P. M. et New York à 6.25 P.M.
10 Qfl Express rapide de Montréal, Port IZ«OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n'arrête qu'à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc, 
û A là D M Express rapide de Montréal, 
U.H-U r.lfl.yuébec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les points sur ('Intercolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri 
vue de l’Express d'Halifax

Demandez la circulaire du Press. 
Numéros specimens gratis. Agents de 

rtout. Commissions généreusesmandés parti 
Addresses, OTTAWA.un char refectoir, et THE PRESS,8.20, se reliant aux train» 

tral et du Grand Tronc 
à l’Est. Portland, Ri

Potte* Building, 38 Park Row

New-Yont

A. C (AROSE TAPISSEIComptable. ^Auditeur, Syndic
ACEfiT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

J
Importai ions du Printemps à 

complètes, réellement choisies che; 
miers manufacturiers du monde, j 
ulusieurs articles de décorations di 

goiU m
ms exception je tiens le plus fo 
me valeur, quantité et variété 

dans la Puissance.

COMME 8VI
New-

d’un

TELEPHONE 189!
Collections faites promptement.

se trouver
Prix juste, plus bas que partout 

concurrencerai! x cotes en Canada.

rPERSONNE MsS

W.HOW^I2uno des pluH anciennes maisons oomm
qualifiées sons le rapport des bas prVde*1 
localité -les articles offerts en venter

et arrête à toutes

toutes informations s’adresser à l’A 
la vente des Billets, 24 rue

~ Block Howe, rue Ride: 
393 rue CumberlanMcDougall & Cuénegent Local pour 

Sparks.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agent Général 
Ottawa, 11 Dec. 1890. di

Kneelgne de la grosso Tor ri Are

es Passagers '•!> GA INB

tUtSOSSEl E f funr, CHAbTIER PLDIES D'AVt3-11-87-88Ecole des Beaux Arts
CHEMIN DE FER

Réjouissent leoKur du mar 
décourage souvent le marchant 

Les ventes du mois, jus 
jour sont plus fortes que pour a 
ans passés. Je m’y attendais, 
tais préparé.

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique u ~et toai 
Ouverts du 1er Novembre au 1er Mai "q’u.w’î ."“J

_____  9UC le N ou veau • Brunswick, la Nouvelle

aJîrJLïre Jtnrai n -vivant, la peinture et l’aquarelle, les oon eî ^ ^ierre'
tributions sont de $5.00 par mois, pour U a iff lr“na express quittent Montréal et 
cours avancé, et de $2.50 pour le cours 1®? JOurB fdimanches exceptés) J—
élémentaire. et •* rendent à destination de tous ces points xw^

en 28 h ares et

STOCK LARGE, CHOIS 
BIEN ACHETE, PET 
PROFITS ET VENT 

RAPIDESsans changement de chars,
55 minutes.

Les chars des trains express directs sur le 
Chemin de ^Intercolonial sont brillamment 
éclairés par l'électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directe 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 

) élégants, de même que les chars salons pour 
1 le joar.

DU- ■ , , UOI,« DES PASSAGERS et DIS MALLISMonlros et Bijouteries Canadiennes-Européennes

'* * d“ fri‘ tr.Mpo,g, 4, ,7fleur'ettn

les marchandises à destination des Provin- 
de l’Est et de Terren 

l’exportation de grains et 
pédiés aux marchés de l’Europe"

Pour billets et informations, 
prix et le passage s’adresser à 
E. KING

Dans celui du dessin industriel, d’arohi 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 pai

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou 
«or les lieux, aux Professeurs

Cela satisfait également l’achete 
vendeur. *‘ Le temps est l’a 
mais avec de I on nés marchan 
des prix corrects il n’y a pas de 
perdu (pas d’argent) en acheti 
Bonnet, Chapeau, Plume, Fieu 
bans, Dentelles, Chemises d 
Chemise. Jupon, Coiset, 
Habits d’Enfants, Robes ou Pa 
quand ces articles sont marqi 
chiffres clairs e’ que le system 
seul prix est en force strictemen 
et l’effort constant pour 1 laire 
co fiance aux nombreux patro 
viennent en foule chez

sont attachée

îtagne et 
vendredi

U fax.

- rTx cuve, auaei pour 
des produite ex- WÜ0DC0C

concernant le

CELEBRE MAGASIN DE MO^nJùfCesi », agent des bille te,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont. 

ROBINSON, Agent dn fret et des 
sagers pour l'Est, P.Q.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général. 

Bureau du Chemin de Fer, )
Moooton N. B. 18 Juin. 1890. f

E. W.

316-31
Bue Wellingti

*Sf £5 SS? Vente a l’encanI *
£ de meubles

ne résidence de 
fsoa dn collège
Meubles de prix et très beaux en 
noi*’, tapia de Bruxelles, etc tous 
^éie *lra" toQtl eera ve

d’ue e îailes de 
état e 9 m d 1 

U déf

premier choix 
891, à i’ancien- 

Junte Mrs Fleck, en 
des jeunes demoise1 es":

les jours 
ndu sans

C. LEVÊQUE, Ecanteur,
71 rue George

* à?
15

X.S FER

BRAYAIS
^STIC PlUS

expérimenté par les nias grands Médecins 
d" Monde, passe Immédiatement dans 
l’Economie sans 1 
— n reeolor" ei 
hd donne L vigueur 
aoàrdt Jamais les denU

tadafiee Imlt’ion*. r Contrtftfom* '
hijwleSuMUn» firarad.ia^naMwlNM 

bAtau : touraa lu ruuiuu.

ri roostilur le et

ÏEMOR
h

RUMEURS COMPROMETTANTES 
Cglixine, 5 mai — On télégraphie à la Ga 
selle de I ollogne quatre aaa*aaina bulgares, 
Angeloff, Setroe, Kimitroff et Klmitroff, 
auraient été reçue à la de Belgrade par M. 
Dumas, secrétaire de la légation de Fr»

AMERIQUE

NOUVELLES DE TORONTO
Toronto, 5 mai.— Une aase 

employés des chars urbains avait 
quée d’uc

mblée des

ier l’après 
ren

ne façon privée pour h 
midi au Temjtérance Hall ; arrivés là, 
trée leur fut refusée. Laessemblé# en consé 
quence fut rems à dimanche p:e;hain. 
Une grève générale est imminente, elle de 
vraii faire l’objet Je la réunion. La raison 
avancée par les employés est que la ville 
viole ses engagements en ne diminuant pas 
les heures de travail. Les employés des chars 
urbains et les sociétés ouvrières n’ont pas 
encore oublié la défaite qu’ils ont essuyée 
lors de la dernière grève, et 
sion de la recommencer avec 
succès cette 
frères ont

guettent l’ocea- 
des chances de

a fois. La grève que leurs 
déclaré àDetroit et qui fut c< 

née de succès, encourage les grévistes de 
Toronto. Dans deux semaines la ville doit 

direction l’exp citation de 
ce qui provoquera ries troubles, si 

les choses ne s’arrangent pas à l’avance. La 
ville est moins que toute autre société, 
capab e de lutter contre la grève, si les 
sociétés ouvrières prennent pour point de 
-'épart dans leurs demandes la question des 
chars urbains.

premlie sous sa

—Le détectif Burrows en se promenant sur 
Market street samedi soir ee rencontre av 
" Simmy " Mc Ginn, qui s’était échappé 
la prison centrale durant l’après midi de 
jeudi dernier. MacGinn était ivre et avait 
une bouteille de whiskey sur lui ; il ne fit 
aucune résistance et se rendit tranquille 
ment an poste central de la police. Le geô
lier Massey, prévenu par téléphoné envoya 
aussitôt chercher son prisonnier dans une 

celui-ci alors reprit possession de 
n domicile.

de

son ancie

Nouvelles de Quebec
QvEBjEf, 5 mai, —Alfred Bouche 

mort : tph xié pendant un incen> 
n était marié que depuis trois semaines.

— Trois jeunes Irlandais ont été arrêtés 
pour avoir blessé mortellement Emile Pelle
tier à l’hôtel Albion.

L'hon M B'an^tiet vient d’être 
pour la troisième foijé bâtonnier du bar

On se rappelle que M. McCreevy dans 
son procès contre M. Tarte avait confessé 
avoir reçu$25,000 des entrepreneurs Larkin, 
Connolly A Cie, mais que cette argent avait 
été donné pour des fins électorales et qu’il 

é distribué en entier. La cour Supérieure 
isé d’accepter cet défense en droit et 
cGreevy interjette appel de ce juge-

dî” cîi

réélu

aét
wm"

M. Casgrin, av 
les arguments de ; 
dé la contirmatio 
Honneur le juge .

ocat -le M. Tar 
son adversaire 1 deman- 

Son

dit le

l’appe'ant 
de

>n du jugement de 
Routhier.

hein de se disculper p r sa réponse 
Canadien l’appelant M cGreevy aggrt 
offense en disant qu'il a fait servir 1
reçu à des fins de corru 
cour iniérieui 
do rencontre 
l'argent des entrepreneuse par la preuve que 
cet. 11 lient a été donné et reçu pour des fi > 
poli iques, est allée n^S' z loin et il n impor e 
pas du tout aux intérfis de la cause de savoir 
comment l’appe'ant a disposé des fonds. 
u’e*t pas accusé de malversation ou de 

cment en sa qualité de trésorier 
parti politique, mais d'avoir stipulé et reçu 
de l’argent pour lui personnellement.

iptton élec 
re, en permettant 
ir l'accusation d

t à
"avoir reçu

ii
I<ïé-

18^.6 7-8 Mai dans la salle des Y. 
M. C. A. Conférences Françaises et 
Anglaises par Geo. Cou tell ier
B. A. D. C. L. de l’Académie de Paris.

Ce qu’il y a de plus nouveaux

si 00
I 25
I 50

1 75
2 OO

2 25
2 50
3 OO 

3 50

I). J. DEVLIN.

Nouvelle Pharmacie
ANCIEN MAGASIN

—DE—

ROCHON"
Encoignure RIDEAU et NICHOLAS

rogues. Médecines et Produits 
Chimiques. Eponges, Bros

ses, Parfumerie. Articles

D

divers, articles de 
toilette.

Teintures de toutes especes.

MARCHANDISES toutes Fraîches
Nouvellement arrivées, mises en 

vente chez

BELANGER & Go.
P. S.—Le plus grand soin toujours 

apporté dans la préparation de nos 
prescriptions.

@1o’ASTHMEîmsïsasrssî*
A obtenu Jm p/us hamttm 
récompenses - MW 
dase toute* les pharOBbe.

TELEGRAPHIE
EUROPE

RUMEUR DE SUICIDE 
Viennk, 5 mai — Dana . 

rietocratie de Vienne,
Féwi

a lea cercles de la 
on affirme r 

iorowue » ... 
ose de mor-

la grande du hesse Olga 
suicidée en prenant une fort

l'est

REMANIEMENT DE TARIF 
s k, 5 mai. —Parmi les projets d| loi 
live parlementaire déposés aujoor 

chambre dea députés, on remarque 
relatifs au timbre des valeurs 
à la diminution des droits eur le 

role, à la suppression de l’im 
1 logements des ouvriers, à l’aboli- 

du régime d’exception en ce qui 
i "les menées anarchistes ei auquel 
umises les villes de Vienne, de 
urg et de Wienerneustadt.

Vikn 
d’initia 
d’hui à la 1 
les projets

concerne les menées anarchist 
sont sot 
Kornenb

s^ol

LES ASSASSINS DE BELTSCHEFF
Viknnk, 5 mai 

I^i IL nisei,journal officieux,reçoit rie Sofia 
la nouvelle que la (Milice bulgare connaît les 
110m des quatre auteurs de l'assassinat 
M. Belracheff Ile seront sous peu de 
jours entre les mains des autorités bul
gares. Le correspondant du Herhset accuse 

le drogmunn du consultât d’une 
de d’avoir attendu

de

grande puissance a Belgra 
les quartre fugitifs à la 
secondé leur fuite.

I.C même journal ajoute que ce n’était pas 
le drogmann russe.

Les fugitifs se sont
stig ueur -lu crime a reçu, poste reatan- 
1N) rouble 1, à Semlin.

séparés à Belgrade.
Lin; 
te 2t

NOUVELLES DE PARIS
liépech* télégraphique «pédale 

Paris, 5 mai —U11 jeune pianiste qui a 
à peine dix sept ans, M. Ihdufosse, a donné 
récemment un concert à la salle Erard de
vant un auditoire très élégant et très nom
breux. Ce jeune virtuose a révélé dans 
cette soirée des qualités mai tresses qui lui 
assurent le plus grand avenir, 
été frappé par l’élévation de 
charme exquis, Vox 
supériorité de
tion des œuvres des maîtres, il 
eff te que des virtuoses même

Lv.m Delaf
—L'Exposition «le Moscou, dont il est 

parlé en ce moment aura un aussi grand 
attrait, au point de vue de la mode fia 
çaise, qu’au point de

— Le Président de la République arrivera 
le 7 mai, à Orléans vers une heure de l’après 
midi. Après une visite à l’hôtel de ville et 

x hospices, un grand dîner aura lieu à la 
prefectuie. Puis M. Car 
huit heures du soir, à la fête coin 
rappelant l’en*rée de Jeanne d’Arc, après 
la prise du bastion des Tournelles.

La partie essentielle le cette fête consiste 
la rentrée à Oileans de toutes les tiou- 

(Mis de lu garnison, simulant ainsi l’entiée 
triomphale de la Pucelle, après que les 
Anglais furent chassés de la ville. Ce 
tege sera précédé celte année d'une gra 
cavalcade historique

Le Président de la Républi ue quittera 
Orléans le 7 mai, au soir, pour rentrer 
directement à Paris, /

La nouvelle d’apiès laquelle Mmp/'Carnot 
assisterait le 7 et le U mai aux foies de 
Jeanne d'Arc est ahsojmneut inexacte, Mm- 

jamais le Président 
voyages officiels.

Nous avons
son style, le 

trême délicatesse et la

tire des 
éminents

son jeu. Dans t’int

obtenus. Aussi surnov n 
le Paderewski français

not assi.-tera, a 
mémorative

Carnot n’uccompagne 
de la République dan

COURRIER DE BERLIN
(I le notre rorretp«idam particulier)

Bkklin, 5 mai. -Je vous ai annoncé hier 
que lu prince de Bismarck avait reçr une 
députation des conserve.!eut s de Kiel. 
I, ex chancelier, en réponse à l’adresse que 
cette délégation lui a remise, a dit que lui 

tissi est conservateur, niais que pour être 
conservateur cm ne doit pas toujt 
ministériel, et que sa devise à 
(juieto non montre Que celui qui 
de piêter son appui à une législation qui 
porte le trouble là où nul besoin de change 

te fuit sentir, fait acte de conserva
teur ; mais que le gouvernement qui st tait 
le défenseur d’innovations inutiles est ami

;r

conservateur.
Le prince a ajouté : " Je n’ai pas la moin

dre rancune contre le gouvernement actuel. 
Je ne désire qu'une chose, c'est qu 
principe du Quielo non movere soit consi
déré co.nmc le principe fondamental de 
l'Etat. On a voulu exig-.r de moi que je ne 
m'occupe plus de politique ; jamais une 

ode bêtise ne s’est vue J'a 
m’en occuper et j'en 
Je ne me laisserai

d'exprimer mon opinion 
ière sur des mesures que

plus g rai 
droit de

personne le droit 
d'expert en la mat 
je considère comme préjudiciables'

maux font remarquer que le 
lismarck sembla avoir oublié que 

é‘ail chancelier, il a conai 
matériels non si

i le 
ai même le 

enlever par

M
_i temps où il
déré tous les non mi

me anticoueervaleurs, 
is du trône et de l'Em

pn
du

ulement 
mais comme eu-

- Les amis de l’ex-chancelier p 
que les fonctionnaires de l.Etat et 
listes ont déployé contre sa candidat u 
activité efiiayante ; on parle de nombreuses 

faites aux ouvriers qu'on allait 
à la porte de leurs ateliers 

scrutin.
autorités auraie 
uie contre le

retendent 
les socia

pi o mes st s 
chercher à 
pour les amener 
pagnes, le»t 
pression ino 
.’empire.

— Le général Albedyll a donné sa dé
mission du chef de corps d’armée : elle a été 
acceptée par l’empereur.

—On annonce la création de 
yolonies allemandes dans la région 
,(’Afrique.

COURIER DE ROME

Dans les cam 
exercé une 
dateur de

(l>« c»rre*i<omiant pailii ulier)
Rumk,5, mai — Comme il pouvait y avoir 

une sorte de contradiction entre les déclara 
iclli m’a faites dans 

légraphieé et cer 
rt, communiqué 

idé è l'aimable 
déclaration

lions que le comte Anton
vous ai tél 
u Livre vei 

1 j’ai den 
ur comment concilie: 
rance n'était po

ées dans le reçu

l’en
tsiues dépêches du 
hier à 1» Chambre 
vuyageu 
que la F

r la

nelik avec c irtainca 
cil officiel, 
nife: te aux 
tau gouver-

uloi
dépêches publié 
attribuant 
Fr*ni

mauvais vo

huant une opposi' ion ma 
ça is résidant en Abyst-inie e 
mt français lui même.

mtc Àntonelli a c. ninencé par me 
er d« l'exactitude ir. éprochalde avec 

j'avais rendu compte de notre 
eati n à divers jourueaux et puis avec 

parfaite courtoisie, à bien vou 
ludre q l’en ce qui le concerne,

pris un actio„ française s'exerçant 
ut de l’Italie, mais que sa quali- 

i.alien l’obli- 
au courant 

naient à va

reinerci'
laquelle

’il n'a

jamais sur 
au aétrimeu 
te d'agent du gou 
g va il à tenir son gou ver 
de tous les bruits qui 
connaisance.

C'est ainsi que dans sa dépêche de février 
1891 il a fait part d’un dire de Makonnen. 
prétendant que le gouvernement français 
aurait offert à Ménélik 40,000 fusils. Il a 
fait connaître ce bruit sans l’apprécier ni le 

sa loyauté il est heu 
que jamais il n'a c netaté 
des intrigues du gouver-

vernement
ne ment

faire iT.léoU
personnellement 
nement français.

—M. Luzzatti, ministre dn Tréso 
déclaré au Sénat qu'en cas d’une lutte 
nomique entre l’Allemtgne et la France, 
l’ita'ie resterait avec elle même sans fau 
honte mais avec énetgie.

Celte déclaration a été très applaudie.
L’extrême gauche est décidée à pré enter 

une motion demandant le retrait des : roupes 
d’Afrique, ce qui équivaudrait à un abandon 
de la colonie, hn cas de rejet prévu de cette 
proposition, elle demandera de réduire l’oc
cupation à MsewHiah, Monkulloet Otumbo.

éco

—La discussion sur l'Afrique durera I 
plusieurs jours MM. Cri»pi et Antonelli I 
tnterviemirvut dans le débal.

ïmeilleur original disponible
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zi üæjsja jOA Mesure de sage politique
Jcuroal Quotidien du soir

Quand nous avons publié, l’autre 
jour, la nouvelle annonçant que la 
législature d’Ontario avait offert au 
premier ministre Mowal une aug 
mentation de salaire et au chef d 
l’opposition une augmentation d’in
demnité parlementaire, nous avons 
in petto souhaité que le ( arlement 
fédéral suive ret exemple. Et nous 
étions à la veille d’en dire un mot 
quand le Canadien nous est arrivé 
avec un article qui interprète par
faitement noire propre pensée

La législature d’Ontario, dit le 
confrère, a fait preuve de bon 
et de génorosité ni votant des ap
pointements de $"2,000 par, 
chef de l’opposiiion Pourquoi 
semblable mesure ne serait-elle pas 
proposée dans la législature de Qué 
bec ? Sous le système constitution 
nel, le bon fonctionnement de la 
chose publique demande une oppo 
sition efficace dans les corps gis- 
latifs. C’est une garantie cm tri les 
abus, les négligences de toute sorte.

Il faut un gouvernement, mais 
une opposition est aussi nécessaire. 
La charge de chef de l’opposition 
est une târhe considérable et >bs r- 
haute, qui demande du travail, du 
dévouement, du temps, beaucoup 
de tem

LA V>LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX 414 et 416 Rue Su.seï
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ECHOS DU JOUR
Le prix (lu verre de boisson a monté à 

Quélwc de 5 à 8 cen te.

Il parait qu’en plein comté d’Addington, 
Ontario, on a découvert la plus riche mine 
de charbon dn monde.

11 ae trouve maintenant que Mgr Fabre 
n’a pas défendu aux citoyens d’a-sistor aux 
assemblée* des délégués parnellistes, mais 
qu’il s’est borné à ordonner à ses prêtres de 
s’en abstenir.

Le montant des dépenses pour les pen 
sinus payées dans les Etats-Unis, d'après 
les rapporta officiels, s’élève jusqu'au 30 
juin 1891 à la somme fabuleuse de $109,- 
357.530. L’ennée précédente le montant 
était $87.«44.779. H ; l’avant dernière année 
de $80.288,508 71 T.’armée allemande sons 
les armes chose intéressante à savoir coûtera 
cette année $91,726,293. En plus du mon
tant des pensions, les Américains dépensent 
$30,000,000 pour l’entretien de leur armée.

aimée au

L’homme politique qui 
par la confiance de ton 

parti à celte responsabilité est obli
gé de faire des eaci ifkes per*onn. Is 
considérable!-. Et dans no re pays, 
dans notre province ■ ù les fortune* 
sont rares, parmi nos hommes poli 
tiques, diriger les b Raille- de l’op 
position u est rien autre chose qu’un 
lourd fardeau.

Votons des appointements raison
nables au chef de l'opposition à Ot
tawa, à Quebec, et, nous aurons f-.il 
beaucoup dans le sens de la bonne 
administration de la chose publique. 
Plus en mesure de consacrer leur 
temps à l’accomplissement de 0 ur 
importante fonction, ils pourront 
davantage 
province, leur pays, de leur talent, 
de leurs lumières et de leur dé
vouement.

!elé
ap,

I/es recettes provenant des taxes payées 
par les navires qui ont passé dans les diffe
rents canaux du Canada durant l’année 
fis -ale 1889 90 ont été de $352,417. Yolci 
le détail des recettes de péage et de location 
Wolland. $226,296 ; St Laurent, $9$,( 06 ; 
Chamb y, $17, 87 ; Ottawa, $53,118; Ri
deau, $7,402 ; Trent Valley $595 ; St Peters, 
$2,453 ; Murray, $238 ; Total $402,953

Durant la saison de la navigation de 1390, 
3,226 bâteaux sont pa sés dans lee eaux de 
l’Ot'awa (rivière) et 2,492 dans «eux de la 
rivière Rideau.

Les chiffres pour 1889 étaient lee suivants: 
milles terminés, 12,701 ; en opération 
12,162; recettes claires $11,507,106 ; voya
geurs 11,416,791 ; marchandises, (par tonnes) 
17,172,759 ; milles parcourue 37,391,206.

faire profiter leur

La Oâz.KTTK nous assure que la chambre 
siégera jeudi.

L’élection du Dr Christie à Argenteuil est 
contestée.On trouve dans le compte 

I'Univbks du banquet que l'Allian 
çaise a offert à l’hon. M. Mer 
réflexion suivante :

Au desseï t, le comte Colonne Ceccaldi 
s’est levé pour porter la santé du président 
de la république ; il a associé à son toast la 
reine d'Angleterre, dont il a salué la 
présence en France.

Après lui, M. de Vogué a prononcé un 
discours que publie le Journal dm Débats, 
et où il était parlé de la vieille France et de 
a moderne, du Canada et de l’Alliance 

Française. De tout ce qu’a dit M. de 
Vogué, il y aurait à retenir quelques bonnes 
idées mêlées à d’autres contestables, surtout 
en ce qui concerne le but de la propagande 
qui vise l’Alliance française en s’occupant de 
répandre notre langue en tous pays. Mais 
nous aimons mieux donner la parole à M' 
Mercier, qui, dans ce milieu très mêlé de 
l’Alliance française, a eu faire vibrer la note 
chrétienne, en montrant q au Canada 
comme partout, c’est la foi qui a été 1 ins
piratrice et la gardienne de la civilisation.

Les eaux japonaises sont fréquentées et 
habitées par différentes espèces de la famille 
des crabes, et renfermant les plus grosses 
qui existent dans tous les océans, y compris 
l’araignée de 
proportions énormes, et d’une pince à l’autre 
chez une crabe bien développée la distance 
est de 1U pieds avec des pattes de devant de 
cinq pieds de long. I.e corps à la forme 
triangulaire, et parait de petite dimension 
comparativement au développement des 
pattes et des pinces. Clarence Greathouse, 
étant consul-général au japon envoya un 
échantillon de ors crabes au State Mining 
Bureau. Les pinces de devant mesuraient 
3 pieds et trois pouces de longueur, le corps 
ne présentant que deux pieds de longueur. 
A l’extréinité de ce corps, des pattes res
semblant à celles des araignées continuent 
très fines, quand au contraire celles de 
devant, en forme de couteau sont terminées 
par des pinces très puissantes, armées de 
dente pointue. Placée contie le mur du 
musée, sa ressemblance avec une araignée de 
de grande dimension est parfaite. Ces 
crabes sont un mets très recherché par les 
Japonais.

Le rapport pour 1890 de l’hon ministre 
des chemins de fer et canaux démontre que 
le nombre dee chemins de fer reconnues 
comme voies du gouvernement est de 50. 
Le total de milles eu opération, sans tenir 
compte des embranchements, était de 13,325, 
dont 12,539 sont faits avec des rails eu acier 
12,539 étant livrés 
tant du capital s’élevait à $260,576,446 ; 
les revenus de tons les chemins de fer ont 
été de $42.149,615 et les frais de $31,0 -8,- 
045, laissant un bénéfice net de $11,111,570. 
Le nombre des voyageurs fut de 12,151.051; 
lee marchandises s’élevèrent à 17,928,626 
tounee. Le total des milles parcourus par 
tous ces trains fut de 38,819,380. L'état dee 
recettes et dépenses dee lignes mises en ex 
ploitation par le gouvernement l’année der
nière est le suivant : l’duteroolonial (894 
milles) dépenses $3,481,472 ; recettes, $2,- 
928.080 : perte : $563,392. Eastern extension 
(80 milles). Dépenses $79,102 Recettes 
$84,658 ; profit clair $5,556.

Windsor embranchement (32 mil es) dé
penses : $18,982 ; recettes $30,162 P. E. 
Island (211 milles) dépenses $266,585 ; re
cettes $160,971 ; perte sèche $105,514, le 
tout résultant en une perte claire de $642,170 
■•r 1212 milles en opération, 
de l'Iotercolonial ont augmenté oetta année 
■nr la précédente de $32,716. Le montant 
total et le matériel de ce chemin de fer, le 
toot revient à $46,908,233.

Dorant l’année fiscale finissant en Juin 90, 
le gouvernement du Dominion a payé $l, - 
678,13 comme gratifications 
fer, et pendant les six mois suivante jus
qu’en décembre 1890 $683,083 en pins. Le 
total dee somnSee versées depuis 1883 est 
de $8,424,074, les subventions du C. P. R. 
à part.

Le prince Victor est appelé Napoléon VI 
parmi ses intimes.

Il n’y a pin* que deux députés à venir : 
M Casey et celui qu’élira Algoma.

M. Tarte n'est pas très bien. Il a pris 
du froid eu voyageant

Du 1er mai 1890 au 11 avril 1891 il a été 
exporté 28,000,000 de livres de fromage
canadien.

Le Progrès dv Sàgvknay nous apprend 
que l'élection de Chicoutimi Saguenay eat 
contestée.

La grippe fait des ravages au Nouveau- 
Brunswick et le nombre des morts est déjà

On exerce 
ment pour 
pétrole.

L'Association minière du Bas Canada a 
résolu de demander le désaveu de la loi des 
mires passée par M. Mercier.

Le correspondant de VEmmtevr fait 
l’éloge de la ferme expérimentale de la 
Puissance.

Les députés français vont essayer d’ob
tenir l’ajournement jusqu’à luudi prochain, 
jeudi étant un jour de fête.

Blaine favorise la réélection du président 
Harrison oui, d’après lui et d'après Chaun- 
cey Depew, est le meilleur président qu’aieni 
eu les Etats-Unis depuis Lincoln.

Avant-hier dans le comté de Kildare, 23 
adresses ont été présentées à Parnel!. Plu
sieurs prêtres ass'staient 
monstrations.

une presHion eur le gou 
faire abo.ir le droit !

Leur grosseur prend dee

diverses dé-

On croit généra'ement qu’il y aura cette 
année une révision des listes électorales. Il 
n’y aura cependant pas redistribution des 
sieges d’ici À un an ou deux,

Le gouvernement Mercier vient d'imposer 
une nouvelle taxe aux embouteilleurs de 
bière qui seront obligée de hausser de 30 
cents le prix par douzaine de bouteilles.

Le Canadien croit que M. Faucher de 
St Maurice remplacera M. Dvcellea à la 
bibliothèque du parlement et que ce dernier 
scia appelé à un autre poste.

I.es libéraux disent que les résolutions 
que leur chef proposera au sujet de la réci
procité illimitée seront rédigées de telle 
façon que le gouvernement ne pourra pas 
empêcher an vote direct de pour ou contre.

Le gouvernement d'Ontario a fait sa der
nière session—comme bien d’autres— sans 
voter un seul subside de chemin de fer, 
préférant laisser à l'initiative privée un 
plein jeu. La Gasktte complimente M. 
Mowat à ce sujet.

Les habitants du district d’Alberta de
mande au gouvernement de prolonger im 
médiatement le Calgary et Edmonta R. R 
jusqu’à Edmonton. Ils disent qu’eu agis 
■ant ainsi le gouvernement assure à cette 
partie du pays un développement immédiat 
et considérable.

commerce. Le mon-

Voici une autre poignée de contestations 
d’élections fédérales dans Ontario : Celles 
de MM. McMullen, libéral, North Welling
ton ; A. Semple, libéral, Centre Wellington; 
Dr Spohn, libéra', East Simcœ ; J. T. 
Davidson,
Charlton, libéral, North Norfolk ; H. W. 
Allan, libéral, South Essex, 
conservateur défait à North Noifo'k, voit 
demander la perte de 
de M. Gorman, libéral, Welland, s'était 
caché pour qu’on ne put lui servir 1'svis de 
contestation, ce que voyant un ingénieux 
avocat a fait placarder cet as la sur la de- 
meurs de l'introuvable

Lee recettes

libérai, South Ontario : J.

Le candidat

droite. L'électionchemins do
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ONE 189!
lections faites promptement.

tOHI ftl£ SI«S
)1uh anciennes maisons oomm 
val 16e île l’Ottawa et dm mien 
as le rapport des bas pi : x. de 
utlclee offerts en vente;
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Igné de la grosso Tarrière
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CHEMIN DE FER

iRCOLONUL
recte entre l’Ouest et tous les 
bas du St. Laurent, de la Baie 

ivinoe de Quebec ; ainsi 
ouveau-Brunswick. la Nouvelle 
lie du Prince Edouard, le Cap 
» îles de la Madeleine, Terre-

1 express quit
s les jours (dimanches exceptés) 
t à destinâtiou de tous ce» points 
ment de chars, en 28 h ares et

urs, pro

tent MontréalI et 
tés)

des trains express directs sur le 
’Intercolonial sont brillamment 
l’électricité et sont chauffés par 
e la locomotive même, œ qui 
dérablement au confort et à la

s tmns directe sont attachée 
oirs et dortoirs, nouveaux et 
même que les chars salons pour

ADIBNNKS 
'ers pour la Grande Bretagne et 
» quittant Montréal le vendredi 
ront à temps pour prendre 
malle, le Samedi à Halifax.
1 des expéditeurs est appelée 
les facilités offertes pour le
la fleur et en général de t_____
lises à destination d 
st de Terreneuve, aussi pour 
de grains et des produite ex- 
archés de l’Europe, 
s et informations,
«âge s’adresser à 
{eut des billets, 
ue Sparks, Ottawa, Ont.
IN SON, Agent c 
1 pour l'Est, P.Q.

D. POTTINGER,
Surintendant-Général. 

Chemin de Fer, "1 
R. 18 Juin. 1890. J

■BS KT DIS MALLES
3-EüROPÉKNNBS

concernant le

du fret et des

ntea l’encan

t d’use isiles de premier choix 
“ état e 9 m.i 1891, à l’anoieu- 
de la défunte Mrs Fleck, en 

lège des jeunes demoise1 es*: 
prix et très beaux en noyer 
‘ Bruxelles, etc tous les jours 
M. Le tout sera vendu sans

ur,C. LEVÊQUE, Ecanteu
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t pages touchai 
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liions quoti
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1 portantes parues dans 
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Nouvelles de Montreal
Montréal, 5mai—Il s'est passé une scène 

intéressante à l'hôtel Riendeau. M. J. A. 
Vézina et Alph. Saucier ont fait ensemble 
un pari de $25. pour une affaire de man-

M. Vézina, 
consommer in 
demi livie de 
taitinss et deu 
qu’il a fait en

pour gagner l'enjeu, devait 
tanter une livre d’oignons,une 
fi cirage Roquefort, quatre 

iutes de bière. C’est 
un bon nombre dea

spectateurs et à peine avait il empoché les 
vingt-cinq dollars qu'il a offeit de recom
mencer de nouveau pou1 *ïe montant

— On n’attend parler que de vol. 
des voleurs ont enfoncé le inagisin de 
Mullins et Cie., et se sont emparés de 23

somme de $700.
Après avo: 

champagne, ils ont 
« gares et se sont é 
P us tard 
difféients

Hier 
! M.

es en argent, estimées $300, et de la

POUR ir vidé quelques bouteilles de 
ils ont volé quelques Iroitee de 

se sont éloigné".
des inconnus Vi 1 tient à six endroits 
des cheveaux, de l’argent, des

Une plainte a été dé 
rédacte...
M. Fili.

CETTE SEMAINE
ée contre M 

Semaine 
Canada

une plainte 
l’abbé Gosselin, 
Religieuse, par 
Revue. Cette

«it-poet

... _. iatreault, 
plainte est hassée sur le 

me artic e dont M. Filiatreault

“lu

déjà autorisé pour prendre une action en 
dommages de $10,000. M. l’abbé Gosselin 

a tin avec M. Gustave Lamo-1 a comparu ce m 
the, son avocat, et a donné cautionnement 

La cause a été ensuite continuéeJ au 19 mai courant.

NOTfiS TÉLÉGRAPHIQUES
lsion des juifs de Russie a causé 
misères.

—L'ambassadeur américain Lincoln a dit 
hier à Londres qu’il croyait 
«le fa mer de Behring serai 
manière satisfaisante.

de grandes1 que la question 
it réglée d

—Les funérailles des victimes tombées 
1er mai à Towunie ont eu 
socialistes ont tenté une démonstration mais 
les troupes les ont astreints à l’ordre 

—Le projet de loi
con cernant les pêeheeies de Terre..euve a 
été maintenu hier au parlement anglais

— VJ. Rocbp, dépoté du 17me arrond 
ment de la US inc, a été expulsé hier 
chambre française Au moment où 
Constans donnant les explicitions 
dées relativement à l’émeute du

Le président 
ule d'ex pu! si 

a été

s le
lieu hier

de Lord Knutsford

e
M*A LA BOULE D'OR,

deman 
1er mai à

alors a form 
Le gouvernement 
conti e 48

Vous êtes un 
de la chambre lut 

ion contre Roche, 
soutenu par 371

49 & 51 RUE RIDEAU.

OTTAWA. introduits hier la 
poste de Brussels, 

issi, à la faveur de la nuit, à 
iffie fort et à enlever $25 es 

aigent et deux 1 (‘commandées. Le bruit 
causé par l'explosion du coffre fort a éveillé 
les voisins qui ont donné l’alarme, mais les 
voleurs avaient réussi à s’enfuir

voleurs se so 
s le bureau 

, et ont réu 
faire sauter le c,:

Des
de

Ont.

TAPISSERIE Conseil de Ville d’Ottawa
La séance d'hier au soir tenue par le 

soil de ville a été la plus importante de 
Elle se prolongea jusqu’à minuit et 
Le nouveau système de taxes commerciales 
fut adopté, ainsi que l'ordre en conseil d’em
prunter $45,000 pour le pavage des rues où 
doivent passer les chars électriques, pour la 
reconstruction du Pont Cummings et les 
améliorations du Pont Pooley.

Vu le nombre de matières que nous pu- 
, . I filions, nous donnons un résumé succinct à 

plus lias que partout et faisant noa lecteura tle cette séance, 
ux cotes en Canada. | ^u début de la séance diflérentes

des et communications furent lues 
autres, une demandant l'usage de la sa 
conseil le 12 Mai courant pour une assem 
blée du Refuge des femmes abandonnées.

La dernière communication au conseil fut 
„ne lettre .le la compagnie des chars urbains 
électriques demandant au conseil de retirer 
les instructions qu'il avait données à l’ingé
nieur de la ville la concernant. Le Maire 
Birkett alors «donna lecture d'une lettre; ex
posant ses raisons dans cette affaire.

Cette lettre devra être imprimée dans les 
minutes. La demande du Friendless YVo 

n Board est accordée. Le rapport No 7 
comité des Finances, recommandant 

adoption de la taxe commerciale, qui
----ilacera alors l’individuelle ; son appli-

devant commencer en 1892 est pré- 
in Henderson, secondé par

1891
«leini

n portai ions «lu Printemps à peu près 
piétés, réellement choisies chez les pre 
-s manufacturiers du monde, y compris 

es de décorations de choi

[m

plusieurs articles (1 
d’un goût moderne

s fort Stock, 
iété que l’on

Sans exception je tiens le pim 
comme valeur, .|uantité et vari 
puisse trouver dans la P

Prix juste,
concurrencera

iiasam e

W. H0WE. :
—Block Howe, rue Rideau et 
_ 393 rue Cumberland.

duPLOIES
senté par l’échev 
l’écheuin Stroud 

A la demande de l’échevin jDurocher, M. 
Henderson explique dans tous ses détails le 
fonctionnement de cette nouvelle taxe. M 
Durocher, secondé par M. Richard, propose 
que le rapport soit renvoyée eu comité 

Le vote étant de 13 contre 11, le rapport 
est adopté ; l’échevin Henderson offre de 
laisser le rapport devant le conseil jusqu’à 
sa prochaine réunion

Le comité des Finances propose que pour 
les rues, reconstruire !e pont Gum 

igs et élargir les rues Sparks et Welling
ton, le conseil demande aux citoyens le droit 
de faire un emprunt de $45,(XX) ; $20,000 

ffectéea au pavages des rues et $15, 
éliorations précipitées. Le rap 

port avait été signé par les échevins Hen
derson, Wallace, Stewart, Savard et Scrim. 
Le rapport fut proposé par l’échovin Hen
derson et secondé par l’échevin Stewart.

L’échevin Stroud déclare que le comité 
«les Travaux Publics a pour le présent $28, 
300 en mains. Qu’on lui demande $15.000 et 
qu’on ajoute $3,000 du fonds général et cet 

ut suffira pour paver les rues ; $18,000 
raient au besoin. Le secondeur de sa 

motion l’échevin Cox 
tout emprunt.

Enfin le rapport fut adopté 
de 19 contre 5, l’échevin Stroud. (k>x, Bing
ham, Campbell et Durocher ayant voté

Sur la motion de l’échevin Stewart, se 
condé par l’échevin Wallace le maire a été 
autorisé de proclamer le 25, fête légale. Vu 
que le 24 tombait un Dimanche.

A 1 heure moins 10 e conseil s’ajourna

Réjouissent le onur du mari, 
décourage souvent le marchand, 
nous. Les ventes du mois, jusqu'à ce 
jour sont plus fortes que pour avril des 

passés. Je m’y attendais, je m’é 
tais préparé.

Pas

STOCK LARGE, CHOISI ET 
BIEN ACHETE, PETITS 

PROFITS ET TENTES 
RAPIDES 000 aux am

Cela satisfait également l’acheteur et le 
vendeur. *‘ Le temps est l’argent 

avec de I on nés marchandises à
des prix corrects il n’y a pas de temps 
perdu (pas d’argent) en achetant un 
Bonnet, Chapeau, Plume, Fleur, Ru 
bans, Dentelles, Chemises de nuit, 
Chemise, Jupon, Coiset, Blouse, 
Habits d’Enfants, Robes ou Pardessus 
quand ces articles sont marqués en 
chiffres clairs e' que le système d’un 
seul prix est en force strictement. Ceci 
et l’effort constant pour \ laire donne 
co fiance aux nombreux patrons qui 
viennent en foule chez

est contraire aussi à

sur division

LE SPECTATEUR DE HULL
roit de travail occasionné par 

re de la session, no ta a fait oublier 
notre confrère de Hull. Nous le remercions 
de s’être rendu à notre désir en nous don
nant le nom de son dilecteur.

Il n’y a plus maintenant à reculer : M. 
Major est responsable des articles du Spec
tateur. C’est lui oui tient la plume et 
qui est responsable des artic es de collabo 
ration. Voilà une position tranchée, nette 
et claire.

C’est très beau d’avoir fait parler M. 
Major aussi carrément. Quoique notre 
confrère ait publié dans son numéro du 28 
avril un article de deux colonnes et pins, 
pour cacher sa pensée, il lui a fallu faire 
l'aveu, que nous avons arraché malgré lui, 
malgré toutes les précautions prises pour 
nous convaincre qne le directeur d'un jour 
nal ne doit pas nécessairement être connu, 
il finit par nommer le sien : M. Major

C’est tout ce que nous voulions.
On aurait pu épargner beaucoup 

et de papier en le nommant tout de 
cela aurait été plus gracieux

WOODCOCK l’ouvertu

CELEBRE MAGASIN DE MODES

316-318
Rue Wellington

11 sSU

ïfc >m
AU GRAND OPERA 

paguie de Z era Se mon 
Opéra a réuni hier soir bea ico 
U leurs La représentation 
ta surpr ise ; ont apparu aux yeux du public 
des danses, des chants, de la nécronssncie, 
des jongleries et mille autres 
veilles. A la fin, on 
les plus beaux échurent le 
thé à M. S Savage, le seco 
ment de chambre à coucher

au Grand 
coup de Spec- 
a été féconde

U
’ t

1ËMORY L25 caddistribua
1er un service à I 
md un ameubli* I 

à M. W. Bly- j
Mhi l w«odwr(4CÇ>imd. B-eÉelweed

ijâ^^^gpMrt^.rThTîioI»»' «iwtwHWt
Es w Kîfï js s Affeu: tt the.

< LE CANADA MARDI 5 MAI 1891

Parlement Federal Sir Richard Cartwright — Merciell 
hain — Ordre de la Chambre— Etat 

>ant la formule employée pour les 
publiés dans la Gazette des expor- 
et importations du 1er mai 1890 au 

1er mai 1891, faisant la distinction entre les 
produite du Canada et ceux des autres paye, 
et des états comparatifs du 1er juillet 1889 
au 1er mai 1890.

lere COMMUNIONPressé sui

Un magnifique choix de jolis arti
cles pour Souvenir de 1ère Communion 
vient d’étre re u chez

CHAMBRE DES COMMUNES

SÉANCE Dr 4 MAI, 189l. 

d'un grand 
arlton reprend

Après lecture 
|>étilions, M. Chi

M. CHARLTON J dit que les raisons 
données au pays pour la dissolution du 
parlement l.hiver demie 
à l’intelh

le» élections. Le gou 

faitement qu’il lui 
négocier i 
Etats Uni
Washington et la nomination d une 
mission par le sénat des Etats Uni 
parlement canadien au 
voulu pour se réunir, «: 
fond et dejnommer «les 
négociation du traité. Mais le gou 
meut avait un but en faisant les cl 

, et ce but, c’était «Vu 
la vie lie politique, le 
les listes. M. Charlton 

la •

nombre de 
le débat P. C. Guillaume,M. Dimsox —Mercredi procti 

pellation —Est-ce l’in ention du gou 
ment de s’aboucher avec les autorités imp 
riales afin d'établir un port uniforme de 
deux centins sur les lettres pour toutes les 
parties d,>lT

hain—Inter
COIN DES RUES

SUSSEX & YORK.insultelier étaient une u 
bon sens des élec 

ent pas les véritables raû-ons 
le gouvernement à précipiter 

vernement savait par- 
qn’il lui était impossible de 

aucun traité de réciprocité

ce et au

NOUVELLES LOCALES ETABLI EN i«S74
S. JARVIS,U congri* à 

d une corn-

irait eu tout le temps 
discuter la question à 

commissaires pour la 
Mais le gouverne- 

en laisam les élections 
-•e but. c’était d’utiliser

l"j
s avant U réunion

depuis qua 
paletots et

M. C. A. Conférences Françaises et 
Anglaises par Geo. Cou tel lier
B. A. D. C. L. de l’Académie de Paris.

îge intermittente que nous 
traute huit heures a fait 

fourrures. ARTIST!-: rilOTOGRAI’IIE

141 ip SPARKS 141Z
encore une fois 
chef et les viei.les 
ensuite dans une compart 
respective des deux politi 
la réciprocité illir 

La suite du di

O TTAWA.— Parmi les noms des Personnes oui 
partie du comité de rédaction et d’in 
sion «le la Kermesse 
M. S. Crapeau. M. 
la difficulté à se reconnaître 
ami a vécu assez longtemps 
naux et les journa'istes pour

aison de la valeur 
es en présence :

D'un timbre nous agrandissons commeon veut.ou vait figui 
S. Drapeau

i là, mais notre 
dans les jour- 

nous exulter.

rer celui «le
: politiques eu pre* 
tée et la^irotection Au Magasin du Bon Marcherien de nou*

A cir q heures et quart M. Charlton ter
mine son dib<M>urw, et Sir John Macdonahl 
fait les motions «l’usage pour 
du comité chargé de préparer et p 
au Gouverneur Général l'adresse en 
au discours du trône.

Ces motions sont adoptées sans oppo 
étions.

M.FOSTER d

depuis dimanche a 
le force dans les

— Le vent qui sou file
Pour Montre-, Horloges, Bijouteries et 

Angenterics.
Huiliers pour.. $2.75 et $3.
Marinadiers. .. 1.25 et 1.50
Beurriers.........  2.00 et 2.50 “
Bagues en or

pour Da i es 2.00 “
Aussi un grand choix d’épiuglettes et «le 

bracelets pour 25 cts. valant 50 cts, etc., etc.
Nous faisons une spécialité du reparagv 

des montres et de la bijouterie. Nos prix 
sont très modérés Une visite est soil U liée.

Lac Line «les

Lee pièc e sur lesquelles se trouvaient 
mt les cages venant de 

furent sépaiées les i 
rochers et des milliers de 

les

prt^cipité a 
rapides denomination radeaux de

.00 en montantvenant uoti

ceux qui co «duisaie 
Cardenal, Ont— fu 
des autres sur les ro 
billots descendireut épais « 

liions blancs. Les homme du ba
les ordinaires

pro forma qu’il proposera mardi prochain 
que la chambre se forme en comité des euh 
sides, et ensuite en comité 
moyens.

M. FOSTER dépose *ur le bureau de la 
chambre un état des mandats spéciaux 
autorisés par le Gouverneur Général pendant 
la vacance.

A cinq heures et demie la chambre

u batelic
Vincent en ont secouru 14 
Personne n'a péri 
LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, est 
e Purgatif le plus e/fii

tipation, Migraine, Maux d’estomac, 
Goutte, Rhumatisme, etc. Sa réputation 
auprès des médecins est universelle. Pour 
éviter les contrefaçons, exiger une enveloppe 

que CH. CHANTEAUD 
seul préparateur «les médicaments 
triques du Dr BURGGRAEVE.

des voies et

Jos. E. Tremblayace contre la Cons

& CIE.
113 RUE RIDEAUjourne.

jaune et la inarAU SENAT
SEANCE PV 4 MAI

«ioiiiné

CAPITAL STEAM LAUNDRYLe Sénat n’a siégé que quelqu 
cette après midi. Le greffier aye 
rapport que le sénateur Alexander, 
pas fait acte de présence au sénat 
deux sessions consécutives,

M. Abbott proposa sur la question fut 
déférée à un comité qui fera rapport au 
sénat, lequel déclarera le siège vacant. Le 
Sénat s’ajourner à mercredi pour une qu’in- 
zaine de jours, afin de donner le temps à 
la Chambre des Communes de lui taille r 
de l’Ouvrage.

es minu
L’INTITUT CA N A El Ers 

IjB grande séance finale «le la s tison litté
raire de notre Institut aura lieu entre le 15 
et le 25 de ce mois. La date sera bientôt 
fixée. Le R. P Gaffre, dominicain, est 
chargé de la conférence Les autres articles 
du programme sont également alléchants. 
Tout nous indique une grosse affa 
gros succès.

du IOO Rue Rideau «OO
Lavage et repassage faits sous le plus court 

délai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI
Nous faisons une «jiéeialité «lu lavage «les 

rideaux et des chemises blanches.ire et un

L. BELANGERNOUVEAU PATRON Téléphone No 57 7
Paquets pris et retournée a domicile gra 

tuitement.
AVIS DE MOTIONS

run (Huron)—Mercredi pr 
—Bill intitulé : » Acte permettant à un 
accusé de rendre témoignage dans sa propre

M. Flint—Mercredi prochain- Interpel 
latiou- Le rouvernement se proi osa $-il de
faire émettre et distribuer à 1 avenir les u uau8e de Stott contre the Lon.lon and 
chèques pour primes de peche avant le 5 Landcaahire Fire insurance Company a oc 
mars de chaque année. oupé la cour hier toute la journée De

M. CHOQl'BTr.—Mercredi prochMn-In- nombreux ,,'moign.go, furent eetendu., et 
lerpellution—Est oe l'intenliot. du gouver- "‘‘"“oup d Ment, d ™ur.„c,. plvtorcnt à 
nement de permettre l'ftdmie.ion en franchise >» b?Te',M' «el «rthy dlrigen.t . .. f.veur 
d'animaux Vm,‘ricin, destiné. 1 Aire ab........  <*“ <le«endenr le contre intern,,.,oire.

M. Mr look—Lundi 
la Chambre— Relevé dé 
dépenses occasionnées pour une enquête sur 
la conduite de l’agent «les sauvages à Sutton

M. Campbell—Mercredi prochain—In
terpellation—Des travaux de dragage ont 
ils été faits à l'endroit de la barre ou dans la 
rivière Kaministiquia, à la Baie «ln Tonnerre 
depuis juillet 1890 ? Si oui, a t on demandé 
des soumissions pour ces travaux ? Combien 
de sou mist ions ont été reçues et 
quel était le montant de la plus haute et de 
la plus basse? La plus basse sommation 

elle été acceptée ? Si non, povrquoi ? A 
qui le contrat a t il été donné et quel était le 
montant de la soumission acceptée ? Quel 
progrès a été fait dans les travaux et quel 
montant a été payé à compte du dit contrat

M Somerville — Mercredi pr 
Interpellation—Est ce l'intention 
vernement de réduire le port sur 
à deux centins ?

• M Perry—Mercredi prochain—Inter
pellation -Quel montant de droite de 
quaiage a été perçu au brise-lames de Tig- 
nieh, I. P. E., en 1890 ?

M. Perry—Mercredi prochai 
pellation—Des soumissions 
demandées pour de nouveaux travaux au 
brise lames de Miminigash, I. P. E ? .Si 
oui, le contrat est il donné, à qui, et pour 
quelle somme ? Quand les travaux doivent - 
... être complétés ?

M Perry—Mercredi prochain—Intér i 
pellation- Quel mon taut d’argent a été 
dépensé pour réparer le brise lames de Mi 
miüigash,I P, E., eu 1890 ! Quel 
l’inspecteur et quelle somme lui a été payée 
pour ses services.

Sir Richard Cartwright—Mercredi 
prochain— Interpellation - Dans quel 
temps le gouvernement espère t il recevoir 
un relevé du chiflre de la j»opulatiou du

Nap. H. Valin vient d’acheter de 
frère l’hôte bien connu sous le nom 
Saratoga House coin des rues Murray et 
Sussex. Nous espérons que le succès cou 
rouncra les efforts que vient de faire M. 
Vx'in jiour mettre son hôtel sur un excel
lent pied.

M T
M.Came ou hain

PETITE GAZETTE
n?1"

COUR D'ASSISES
Trois maisons au 

Ring, 
i «les t 

Loyer raiso 
dresser à J

LOUER 
ilies ("niheurt etAde pêche avant le 5 Nouvellement 

ommoilih’S lus 
unable. Possession 
ohn Gnnn N<« 262

l'onxl r •jîles et munies 
plus tmdei 
immédiate. S'a< 
rue Cathcart.

•e mterrogaioii 
M. McCarthy 
MrcMaho

pria d’abréger le plus po 
vu qu'elle occupait la

do Baskervill

rois Rivières ou dans quelque autre 
de la Puissance ?

TUAT ION DEMANDÉE.—Une person 
i ayant une longue expériew^ «Uns le 
merce de nouveautés et de harde» faite» 

icnt sans emploi et désire une 
dans Ottawa ou ailleurs. S’a 

,u du Canada.

A six hre. au 
Son Honneur le 
encore plusieurs 
Honneur le 
cette cause, 
depuis deux 

Les

OIT
Un.-on, qu i avait 

résenter, Son
JOg»

uation
n—Ordre de 
Je toutes les p."vsi!

dri
ntre la ville 
seront jugéesd Ottawa et contre le C 

sans jury.
P.6 R°

I VIS AUX MERKS-U " Sirop Calmant 
Mdc Mme Winslow ” devrait toujours être 
employé quand les enfauts font leur dents.
II soulage immédiatement les souffrances de 
cos pauvres petite, proiluisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaît ro la 
douleur, et les jeunes chérubins s’évoill 
aussi “ brillants et frais qu’un bouton 
rose." Ce sirop est très agréable au goût. Il 
apaise I enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les soullran 
ces intestinah s eu réglant la digestion, ut 
est le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soit qu'elle provienne «le la de 
ou d’autres cause.s. Vingt-cinq cents lu 
bouteille. Ayez, confiance et demandez la 
" Sirop calmant de Mme Winslow

ez aucune autre préparation

PERSONNEL
Laurier, qui souffre de lumbago, n'a 
dre son sn-ge hier.

Montréal

W-M. 
pu pren

'."à—L hon. M. Chapleau est allé à 
prendre part aux élections de 
a'Kpargne, dont il est un directeur 

Lois est encore 
chambre à l'hôpita .

—M. Nantel, rédacteur en chef de ... 
Presse, représente ce journal à la galerie.

—Le sénateur Haythorne n’a pas pris de

—Le Dr Grandi 
Il va prendre une

souffrant.

ntition

les lettres SYMPATHIE
Les unions des cochers de place et des 

typographes ont passé des résolutions ap 
payant l'action des couturiers et s’engageant 
a n’encourager que les marchands qui 
ploieraient des couturiers unionnistea. *

TERRE A VENDRE. 60 acres ue t*iro ut 
I lot numéro 20, aboutant à la rivlèn 

Ottawa dans 
onstituant le 

Shea, à trois milles d'Ottawa, sur le theroi 
Montréal.

y a sur le lot une très bonne maison ei 
bois très bien située et faisant face à la têt 

e Island.
des meilleures tenue dan» i 
nea de paiement faciles. S’udioa- 
ERT CUMMINGS, Uummlngi

towushlp Gloucester, 
l’ancienne fern

le
fro

ont-elles é.é
dei!Cour de Police
de Kett 

C’est une 
comté. Term 
ser à RO B 
Bridge, Ont

(Présidente de M. O’Gara)
j T. Stevenson, vagabondage,
j 1). Blais, désordre, $2.

J. Cash, ivresse, $3
£

KERMESSE
Tous les messieurs qui font partie «les 

différents comités de la Kermesse et dont 
les noms ont paru dans le Canada d’hier 
sont instamment priés de se réunir dans les 
salles de l’orphe inat jeudi soir à 7 hrs afin 
que chaque comité puitse s'organiser en 
e isant un président et un secrétaire et se 
mettre immédiatement à l'isuvre pour 
assurer le succès de la grande fête de cha
rité dn mois prochain.

Dr. St Jean, président.
Lassalle Gravki.le, secré.

N DEMANDE—Un bon agent voyageur 
pour le commerce de ville. Emploierons 
t. Avantages particuliers à c 

commenceront maintenant, 
ux. Ne tardez

0
pas. Le salaire compte 
BROWN BROS., Treesdu emier jour 

yme- , loi onto. OntnuJer

M. Flint—Mercredi pro 
pellation—L’inspecteur des pêcheries pour 
le district No 3, dans la piovince de la 
Nouvelle Ecoeae, a t il résigné sa charge 
avant le 5 mars dernier ? Si oui, quelle est 
la date de la démission, et la vacance ainsi 

«r:té remplie ? Si oui, quel 
titulaire actuel et la date de

hain—Inter-

AVIS jJE SUIS 
HEUREUX !response 

mon nom sans ma signât

ne me considérerai 
lette contractée en

Henri Gosselin

elle
du

me avis que je i 
ble d’aucune d

causée a t 
est le uom 
sa nomination ?

M. McMillan (Huron)—Mercredi pro
chain—Comité Général—pour considérer 
la résolution suivante :—

Qu’il est expédient de p 
la liste des articles fran

Ottawa, 3 mai 1891.

Naissance
Lp“acer le mais 

_.e droite. cette ville, le 5 courant, la Dame «1e 
M. Philippe Drapeau, employé du Ministère 
des Travaux Publics, un garçon.

Parrain et Marraine de l’enfant : M. et 
Mme Lucien Fortier.

Mercredi 
uel est lé co

prochain—In 
ùt total d

placée dans le département 
compris les frais d’installa 
lésions ont elles été 

dées ? Combien MM. Goldie, et McCulloch, 
de G ait,ont ils reçu pour cette voûte ?

M. MoMullkn — Mercredi rrochain — 
Ordre de la Chambre—Etat donnant le 
coût de construction des divers élévateurs 
placée sur la ligne de (’Intercolonial et ses 
embranchements, la localité où ils ont été 
construits, la contenance de chacun, la date 
de la construction et la quantité de grain 
qui a passé par chacun, chaque année dep 
leur installation.

M. Landkrkin — Mercredi prochain — 
Ordre de la Chambre—Etat donnant les 
dates des déclarations dans chaque division 
pendant la dernière élection générale, 
indiquant, dans chaque cas, si le tempe 
lors de la nomination a été prorogé 
étendu, où ce fait s’e»t il produit, quand, 
v tnhirii de fois et la raison à l’appui, le 
■ in < t adresse de l’officier rapporteur là 
n lt» t.ics se sont produits. Auisi, le nom 

.a profession et 1b domicile de chaune officier 
rapporteur et indiquant la date du rapport 
de rafficier rapporteur au greffier de la 

Chancel
réception par le dit greffier. Aussi, le nom 
du district électoral, celui du député élu et 

publication de son élection dans

M. McMclle
TERLELIxATI on—Q e la

• inances, y c 
? Des eoum

■ul ïBDAiv.fl yoa, pabb, ists.
bOnb»ur, u'titl nue je me eere *

W. Baker ACo/s Wolff’sACMEBIacking
M eue J’ul «lee bottines IMPRIOi RaBLKS brllliunmea 

verulve et Sans u lue.

jOlK-TSaON
Z X r\r »r-.

Teindra l< s m unie* vieux ot no .fi

Peindre lit ler,’l ‘nt-Tle 
Pelndia ro» ri u* venter»

Vendu yirtont. 
Agent* <1 u ra«i* 
Kins o, Toronto,

Duquel Peseta de Pholie* 
etk extrait, eet

ï Absolument pmr 
I et c’est soluble.

MNdf « la

OLMMTKD

fixé
-d! Pas de Chimiques

•ont employée en ee préperstkek 
H eet plu» que trots fits plus fort 
que le cacao mélangé avec de Famé* 
don, de l’arrow-root, on dn 
c’est auaei pins éoopome, coûta* 
moins qu’un sou la tasse. H eet 
délicieux, nourrissant, et fortifiant, 
r agile À digérer, autant admirable 
pour les malades que pour ceux qià 
jouissent d’une bonne santé.

UNIMENT GÉNEAÜ
36 AJVS DK 8 UC CK 8

Hrtil Topi</ve[
remplaçant le . 
Feu sans u-l 
leur Dl cliûte du 

1 CIVéHB poil. — Guérison| 
■ < jVpk rapide et sûre.

des Hoitrriem.t 
^ M t* Foulures,'

IBcarts, Molettes, Vessigons Engorge-1 
'menu des jambes. Snros, Eparvms, eu
Th‘«GÉNEAÜ, J75 ne St-Konort,Parie’
►«JKHDMaMT a-«v«r‘cr€aHOH

crie et celle de sa( ouronne en

la date de 
la Uazettb

Sir Rkhard Cartwriuht — Mercredi 
prochain—Ordre de laChiunbre—Relevé dé
lai lé des recettes 
sur les fonds conso 
1er mai 1891,et «les états compara 
juillet l*V9 au 1er mai 1890.

et dépenses imputables 
lidée du 1er mai 1890 au 

■atifs du 1er W. BAKER â CO., Oeclaits, Ma»
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:4arte Prabioles-:PRIX DES MARCHES
OTTAWA

If Ml uEOD. C. R. Avocat, 
IM. Québei. i ,8 Rue Well,

KAléralee et 4e
lies prix des marchés sont obtenue 

o par notre rédacteur va m mer
le MARCHE 

Nos lecteurs trouveront une foule de 
rsnseign mente exacts en suivant notre 
rappvr* des mar. hés que noua faisons 
dans le but de donner les meilleurs j ron 
eignemeu'e.

ivec soin
GEO. McLAlJRIN, LLBBY.

AVOCAT, Etc.
BUREAU : 19 RUK KUHN, OTTAWA

TAYLOR Me F Eli Y

AVOCAT, SilLUCITKOK, BNMARCHE DE DETAIL

$ ois $ oto
Foin No. 1 la tonne......... 9 00v 10,00

Nmtllxb * »1 *rl » OBt nber,,

VA LT N & CODE8 00 à 9,00o No '2 la tonne.
Foin pressé la tonne......... 10 00 à 10,00 Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Veaux verte» No. 1.........

44 14 No. 2.........
Suif fondu a livre........

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
...15*00 A*5 00 
.... 0 00 à S 00 
... 0 00 à 4 00 
.... 0 09 à 0 10

VIS A VIS I.'hoTIL ROWELL. 
RW Argent à Fréter.

J. W. W. WARD,
AVOCAT, ETC.

BURRAU-

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa,
Viandes

Bœuf par 100 livres ....

Mouton.

Foro par 100 livres
Saindoux...................

Produits db la Firmi

.. 4 50 à 6 00

............... 0 07 à 0 09
.............. 0 07 à 0 08

6 00 à 7 00
.... 0 10 à 0 11

J’GARA, JflarTAVISH & WYLD,
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Ijay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
'HOTKL HtrSSKl.L.
, D.H. MacTavish, W.WvldMantin O’Gara, Q.C

Bourre frais, pain......
Beurre frais, crémeries.... 0 18 à 0 20 
Beurre en tinette. ...
Oeufs frais, la doua.
Fromage.....................

0 20 à 0 23

Bradley Ht Snow
.. 0 16 à 0 1 
... 0 26 à 0 30 
... 0 9 à 0 1

ATM, HOI.LICITKUHH 
HVFHRMK NOTAI K 

R. A. Bradùiy.
hIS^000»

Argent A prater A « p. o; avec privilège iis 
erobnumer en uumin te'ni»*.

GRAINS

'ïEr Cl IARB0NDu ('.anada
Blé Manitoba No. 1.... 

44 44 No. 2....
...|0|96> 0 98 
... 0 93 à 0 96 

Blé du nord No. 1 frosted 0 00 à 0 00
Pois, par mi not. ................. 0 88 à 0 70
Avoine,11 “ ......................... 0 42 à 0 43

UHtow-SH»
26 Rue Sparks.

Belcourt, MacCrabn s Henflersoa
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO HT Ci TJ HJ 33 HJ O. 
OTTAWA.

John J. M«-(’raekn, 
Henderson.

Seigle, “ 11 ...... 0 80 à 0 70
........... 0 4(1 à 0 61Orge. “ “

Grains et Farines

A. Bklcovrt,

Américaine..................
Straight roller...........

... 6 00 à 6 16 

... 6 90 à 6 00 
.... 4 70 à 4 8 Stewart, Chrysler & Godfrey,

............... 4 40 à 4 60
Superfine.............. .. ................ 3 46 à 3 60
Forte de boulangerie......... 4 75 à 4 90

AVOCATS, SOLLICITEURS.
Aa«-nl' 1X1111 la Cour Supreme el le Parlemeel

Cljaiybras Uijimi, 14 rue Metcalfe, Ottawa.
14 uuierioaino................. 4 86 à 4 90 MvLkod Stkw F. H. Chrysler,

Kn Sags de la Ville Goiikrky

Par 198 lb«...........

Farine d’avoine..
Farine d’avoine granulée. 4 60 à 4 70

Volailles et Gibiers

... 4 76 à 4 90 

... 4 40 A4 60 M. .1. GORMAN, LLB.
(Su,. e rieur de !.. A. < >/irier. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc. 

RURKAU—

Carleton Cliamlinrs, 74 Eue Sparks,
OTTAWA.

Oies, la pièce..................
Poules, la pièce.............
( latin ni, le couple....
Pigeons, la donz....... .
Dindes par couples...
Poulets par couples............ 0 60 à 0 76
( anards noirs....
Béoassinas, la donz.
Perdrix, la paire........

0 80 à 0 76 
0 40 à 0 60

........  0 68 à 0 76

......... 3 00 à() 3
......... 1 60 à 3 00

«rArgent a Prêter.

-A. B. LUSSIER
Avocat, Notaire, Etc

BURKAU
Coin de la À’ne À'idea u, Ottawa, Ont 

VT Argent à Prêter 
l’Emprunteur.

5«9 RUK SUSSEX...........  0 70 à 0 80
.... 0 00 à 0 00 
.... 0 40 4 0 50

avantage spécial à

A. E. LUSSIER.Betteraves, le panier....................... 06 00
Carottes, panier....,
Panais, le paquet................  0 15 4 0 6
Persil, le panier................. 0 .20 à 0 26
Radis, le pa«juet.
Cioohrde, la douz.

0 25 4 0 30

Christian & Cie
0 00 4 0 0 Commercante de Charbon.

bassin du canal.
En dehors «lu Combine 

commandes à C. Christian, Agent, 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

.... 0 40 4 0 6,, 

..ta 0 00 4 (I 00 Adresses vo 
Nicole

Asperge».......
Haricota verts le panier... 0 00 4 0 0( 
Pois verte.... 0 00 4 0 6q

Chouflcure, la pièce............ 0 04 à 0 06
(Céleri, la douz...................... 0 30 4 0 40
Ail, la tresse......................... 0 12 4 0 16

Walker, McLean & Blanchet
AVOCATS,

Tomates, le panic) 
Plcuviero, la douz... 
l‘oules de Prairiee....

.. 0 30 4 0 36 
.... 0 00 à 0 0

Avoues, Solliciteurs, Agents Parlemen. 
taires, Notaires, Etc.'

No. 34J rue Elgin, Ottawa.à
(UN KAL'K DH RUSSELL.)

D I- McLean, C. A. IIi.ancmst
Lièvres, la paire................. 0 36 à 0 4p

Choux, la domaine............  0 66 4 0 7
Oignons, le baril.................. 2 00 à 2 6

14 le panier..
Navet**) la pooho.................. 0 .........0 4

Légumes

Pommes de terre. *e hio. 0 80 4 8f>

CONTRAT DE LA MALLE0 26 4 0 3

UU A FLAG DES SOUMISSIONS cachetées, 
adiessees au Maitre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu'à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. pour le trans
port des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat pour un terme 
de quatre années six fois par semaine, 
aller « t revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l’entre
preneur. La route a suivre, sera via 
les bureaux de poste de Low, Kazaba- 
zua, Aylwin, Wiight, Gracefield, Glen 
Beau, North field Farm, Bouchette, Six 
Portages, River Desert et Karrelton.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus de ta lies au sujet 
des condi ions du con ira t projeté peu
vent être vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazahazua, Aylwin, 
Wright, Gracefieid, Glen Beau, North- 
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Karrelton et North Wake
field, et a ce bureau, et l’on pourra 

s’y procui et des formules de 
mission.

@BP|f
*
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r«»K TODB

SCHOOLHOUSB
The movement for hoisting the Canadlae 

HhK on the srhoolhounen on anniversaries of 
noted events In onrhletory Is spread! mr rapidly 
throughout the IK.mlalon and evoking the 
hearty approval of all patriotic oitisana. At-

Œftt (Empire
has done Its share In helping on this movement, 
by awarding a handsome flag to one schools la 
each county of Ontario, but the number of en- 
auiries from all parts of the Dominion ss to 
how flags ran be obtained by other schools has 
determined the publishers ot TME EENBI to 
ones a handsome

F. HAWK EN,
Imp d« Holies.

Bureau de l’Inspecteur des Postes,) 
SES. Ottawa, 3 Mar i8gt. /

CANADIAN FLAG

the WEEKLY in FI RE at «1 or eight new 
yearly subscribers to THE DAILY EMPIRE 
at Ft per annum, or a proportion of each, one•wisar “ ”*■

Every school In the Dominion ought to have 
a national flag, and this offer presents an 
portunlty for each obtaining it wfthoat < 
and with little trouble. Let those who are in
terested In getting a flag for theirectvart- 
houee Join in getting up a cTub, and while sub
scribers get full value for their money In the 
best newspaper In the Dominion, ta# school 
obtains its flag FREE DP FONT.

The WEEKLY EMPIRE has recently 
enlarged to twelve pages, and Is now, without 
doubt, the beet weekly newspaper In Canada, 
while the reputation of TMK DAILY ■■PIRE 
as the leading morning Journal ot the Domin
ion le well known.

Her ! for sample copies and special eh

JONC D OR SOLIDE
35c. pour un Jonc valantes2.

1 tihffjBSZS
—Une gai-nu- •' Ixxu ftttr.* en eu- 

Ut U'tn. et »l<..r«i ni.u» sous reinetlraa. »'-ti« vfrnl. <-•
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LE CANADA MARDI 5 MAI 1SS1 Publia par It
JFETTLLETOltyiu CANADA ' n’ai plus qu’à préparer ma valise, ' avait pour but d’expliquer l’on- 

* demain mat.n. Bientôt jo serai | verture de la fenêtre, indispen-
l’odeur

8land Home
Stock Farm.

arMM Ile, We,ne Oe„ Mleti.: 1 
iATAQB A rUIMUM,

#Bryson, Graham & Cie. 4
ABONNEMENLIJ

Bourreau de son Fils
hors de France, hors de tout dan- sable pour permettre à 
ger. Ah î je l’avoue, ces inquié- du chloroforme de se dissiper, 
tudes incessantes me torturaient ■ Deux heures sonnaient quand 

I affreusement. Je vais enfin je me remis au travail 
j connaître le repos. tout, consciencieusement, je
• Croyait il si bien dire ? m’occupai à refaire le lit : il était

inadmissible que le comte se 
soit couché avant de se pendre 
et qu’il se soit levé et rhabillé 
ensuite pour exécuter son si
nistre proji-t. — Le lit fais, j ou
vris le secrétaire. Après les 
avoir attentivement examinés 
un par un, je fis un grand feu 
d**s papiers qui pouvaient être 
< o noromettants. Le suicide ex
pliquai. cet autodafé. Quant 
aux pièces sans importance, je 
les respectai et négligemment, 
je jetai dans un tiroir Te cahier 
de papier à lettres et le f mi let 
d’où j’avais détaché mon faux 
Il me fallut tout mon courage 
pour m'approcher du peudu et 
glisser dans la poche de sou 
v ston mou chef-d’œuvre de Cal
ligraphie.

il ne me restait plus qu’à 
prendre l'argent ; ce ne fut ni 
long ni difficile, j'avais la clef 
du coffre-fort ; la précieuse cein 
tureet la sacoche s’y trouvaient 
puiS'am nent gonflées Je m’en 
emparai, ayant soin de respecter 
les quel ju»-s rouleaux d’or qui 
gisaient auprès d’elles et qui par 
n ur volume et leur poids, m’au
raient embarrassé.

Ma tache était achevée. Un 
d.-ruier travail de mise n scène 
pour di simuler toute trace d • 
violence, et je n’avais plus qu’à 
aller enferrer ‘•ma" fortune. Je 
laissai telle qu lie la chaise que 
le comte avait renversée dans 
ses convulsions—elle faisait très 
bien ainsi. — La bougie brûlait, 
te la laissai brûler—cela ajoutait 
à la vraisemblance et, sitislait 
le mon œuvie, je descendis dam 

le parc 
Oh !

LE CANADA
1

CB
Journal Quotidien du So

PAR

Gustave Guesviller |
Nous sommes bien occupes ! $4.Dn An en Vilte 

Dn An par la Poste .... $ 3.
A dix heures nous nous sépa

râmes. Accoudé sur mu table, 
l’œil fixé sur la pendule, j’atten
dis que l’aiguille eût fait deux 
tours de cadran J’étais un peu 
fiévreux, à dire vrai, mais m n 
esprit gardait tout son calme, 

Je vérifiai 
revolver étau

Nos prix sont tellement à la portée de tous, que nos ma
gasins sont toujours pleins Par suite d’arrangements nouvea ix 
nos clients seront servis vivement. Tout le monde est surpris 
de voir des prix si b ta ; pour de l’argent comptant nos manu
facturiers sacrifient la marchandise

(Suite)
I2eme. ANNEE NoIl fallait agir prudemment pour 

np donner plus tard prise à aucun 
soupçon et aussi j>our éviter une 
baisse possible, baisse dont j’au
rais été la première victime, 
il’est-ce pas ? J’eus soin, en 
conséquence, de tracer son rôle à 
mon maître et de ne me mêler 
di vcteraent de rien. Four le 
curieux inévitables la réponse 
était toute faite : le comte con
fiait la totalité de sa fortune à 
une grande entreprise indus
trielle qu’il désignait plus ou 
moins vaguement.

Tout se passa selon mes prévi
sions, et j.- mement vint bientôt 
do livrer la grande bataille. Nous 
étions alois au 25 novembre, je 
ne fuis pas erreur sur la date. Le 
départ du comte était fixé au 

Lui *eul et moi

E^.6-7-8 Mai dans la salli 
M. C. A. Conférences Fran< 
Anglaises par Geo. Coul 
B. A. D. C. L. de l’Académie ( 

On peut consulter le plan d< 
chez J. Hope, libraire rue Sp 
s’y procurer des billets.

toute sa lucidité 325 paires de rideaux de dentelle, qualité supérieure, jolis 
dessins, $1.00 à $2.<i0 meilleur marché qu’ailleurs.

250 paires de nouveaux rideaux de dentelle, de sins tout 
à $1 00, S 1.25, $1.50. Quelques paires à $0.50

100 paires de rideaux Stores de couleurs variées, clairs et 
foncés, longueur de 3 j verges à 75 cts et $1.00 la paire.

157 pièces le mousseline artistique et de Madras, le plus 
bel assortiment de la ville. Fr inges le toutes couleurs assorties.

Belle toile large et damassée à 2D cts.
10,000 de Calico* anglais 1ère qualité à 8, 10 et 12 cts.
50 pièces^!mportée4 de Ginghams pour robes à notre uni

que prix de 15 cts. Meilleure chance que partout ailleurs.

avec soin si mon 
chargé ; en cas de malevhance, 
j’étais résolu à me faire sauter la 
cervelle. A minuit, tout dormait 
da is le château L’ouragan « tait 
dans toute sa furie ; le veut hur- 
‘ait, ie tonnerre gr aidai1 par in 
tervalles réguliers, rythmant 
d’une cadence formidable la 
chanson monotone et douce de

MiiMiikMi am
— IMPORTED

Percheron Horseeè
▲B stock selected from tke get 

g «stafcUAed repu tstioa «/d 
FWsfc oed Assericaa stud books.

ISLAND HOME
girssa ssl-a mss■ oeoeestble by rallroed sad MubotL VU—•^ÉrE-SS1^

VTnouveaux

Aux Mepes Heupi
Madame Charpentier, la 

de mon vieil ami et éditeur ( 
Charpentier, m’avait dit à pl 
reprises :

—Zola, il faut que vous ve 
jour voir mes bébés.

Cette mère admirable, unt 
amie elle aussi que j’aime 
s’était rencontrée avec une 
admirable mère, madame A 
dans une pensée de justice 
tendresse. Toutes deux im 
leur rêve d’une grande Œ 
créer, réparatrices des cruai 
sort, et elles s’ignoraient 1’ 
l’autre, lorsqu’une amie com 
madame Eugène Manuel, le 
procha, animée également de 
qui dép'ace les montagnes, 
après des mois de difficultés 
tâtonnements, ces dames, à 
trois, viennent de fondei 
association : la Société Matt 
Parvienne.

—Zola, il faut absolumen 
que vous veniez voir mes bét 

J’y suis allé ; et, avant tout 
ce que j’ai vu.

la pluie.
Je mis plus d’un quart d'heure 

à descendre l’escalier, plus d’un 
quart d’heure ensuite à atteindre 
la chambre du comte D rinait

/ I t/3 |
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il ?.
L’oreille collée contre la porte, 

la main sur la serrure, j’attendis. 
Lentement, lentement, jo tour
nai la clef, .—.Te ne redoutais 
pas un grincement importun, 
j’avais pris mes précautions 
comme vous pens z — Je pmé 
irai dans la chambre. Un éclair 
me montra le comte plongé dans 
un profond sommeil... La f udre 
éclata, j’avançai de quelque- 

j’étais au lit !
Ah 1 ce fut un beau crime !
Je saisis mon flacon de chlo

roforme, j’imbibai le tampon 
deouate et, sans s icousse, avec 
une précaution extrême, je le 
posai sur le visage de mon maî
tre. Tranquille de ce côté, j’allu
mai la bougie et m’emparant du 
bras du comte, je suivis auxieu- j 
sement les progrès de l'anesthé- J 
sic. J’avai" étudié lu question à 
à fond, j’i tais sûr de ne |>as me 
tromper. A temps, je sus éi- igner 
1b tampon, car je ne voulais j>as 
endormir entièr ment mon maî
tre, encore moins le tuer ainsi 
Vous comprenez, je me méfiais 
d’une autojisie probable et je 
voulais seulement meJtre ma 
victime dans l’impossibilité de 
résister.

J’ouvris la fenêtre, les volets 
extérieurs étaient clos, Eu m'ai
dai! t d’une chaise je réussis a 
passer ma corde sur la tringle 
des grands rideaux où je i’assu- 
j' tis folidem- nt ; à l’extrymite 
opposée le nœud coulant 
préparé

Quand je songe au calme avec 
lequel j’accomplissais ces choses, 
une admirntion immense d< 
moi même m’envahit ; il m’ar 
rive parfois d’avoir peur de

25'J pièces de i>ou veaux S ttins Français, marchandises de 
premier choix, . b, 20, 25 et 20 ts.

lendemain
étions da-is le secret, car j’avais 
eu la précaution d’intercepter la 
lettre qu’il avait écrite à sa fem
me la prévenant de son arrivé»-. 
Il était convenu que je 
dem- urerais quelque jours 

au château, aux fins

T A PTS
Assortiment magnifique et de b »n ton de tapis. Les pl s 

jolis dessins. i/assortiment le plus complet de la ville.
encore
de congédier 1 s domestiques d»! 
veiller au dém»-nageraent des 
meubles et de fi rmer la maison. 
Un pli cacheté que je devais re
mettre ensuite à un notaire de 
Limugt s, renfermait les instruc
tions du comte touch vit la ven
te de sa pioprié é Quand tout 
serait terminé j’avais ordre de 
rejoindre mou m titre à Florence 
où il m’attendrai!.

Le comte pa sa sa journée à 
classer ses billets de banque et b 

l.-s serrer par liasses épaisses 
dans une ceinture spéciale ei 
dans une sacoche que je lui avais

Avec des prix raisonnables. * i

Les affaires prospèrent.p,«

Bryson, Graham & Cie. 15£
5

£î
•tu
Ci146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. fi I

•ESrtSlEi 35 BDE O’CONNOR.quelle nuit ! quelle ail reu
se nuit! Les éclairs m'éblouis
saient ; la foudre m’assourdissait 1 
furieuse, la pluie me fouettait le j 
visage. m’aveuglait, rendant 
jilus difficile envoie ma course à 
tâtons dans la nuit. Le ve t 
surioiV me glaçait de peur ; ses 
lamentations déchirantes sem 
blaieut arrachées de la poitrin i 
les damnés. Les trbres, en 
grandes ombres noires aux for
mes lantastiques, se tordaient 
dans la teinpete et.humbl s, se 
courbaient —laissant passer la 
c 1ère des cieux.

Enfin, je gagnai la grotte 
Hâtivement je cachai mes ri
chesses au fond du trou, sous la 
dalle. Dans le ruisseau qui cou
rait près de là je vidai ce qui me 
restait de chloroforme, et j’en
fouis la fiole daus le lit même 
du ruisseau, au milieu d’une 
t ,-uftrt de roseaux......

A quatre heures seulement, 
je rentrai au château. Tout était | 
fini. Il ne me restait plus qu’à 
cher» her daus le sommeil les 
lore -s nécessair s jiour sujiporter 
les fatigues morales du lende

Oh 1 ce lendemain 1 
m’étais pas tiompé sur les con
séquences de mou crime. Sans 
me flatter, je puis dire que j’ai 
, ousse l’art du comédien à ses 
dernières limites 
quêtes sur enquêtes, vous en 
pouvez mainten-nt apprécier la 

an lté des résultat. 151 les u’a- 
b «mirent qu’à dém utrer plus 
sûrement le suiv i-le d ; mou 
maitre. Tout d’abord, on vit 
mieux, on eut vent d’un meurtre; 
les soupçous s’égarèrent un peu 
sur tout le monde, moi môme je 
n’en fus pas exempt, mais bi n • 
tôt on se ravisa et i’ou me fit 
des excuses que j’acceptai très 
dignement.

Le doute pouvait-il subsister, 
du reste, devant la preuve irré
futable du suicide qu’on 
trouvée sur le comte lui-même :
*• Qu’on n’accuse personne de 
ma mort. -le suis ruiué, je me 
tue. Je demande jiardon à ma 
femme et à mou enfant. Je fais 
appel au dévouement d’A utré, 
mon secrétaire, pour régler mes 
derniers comptes et satisfaire 
mes créanciers avec les quelques 
milliers de francs qui me res
tent. ”

«S

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin (l’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

fprocurées
—.11 voulait même que je l'ai

dasse, m iis i eus la délicatesse 
de refu 
besoin
solitud-*. Je montai dans ma 
chambre pour jeter un dernier 
coup d’œil sur ce que je puis, 
sans forfanterie, appeler les 
instruments de mon ehe:-d’œu- 
vre : une fiole de chloroforme, 
un tampon d’ouate, 
corde et un cahier de papier à 
lettres, aux armes de Maleplaine 
dont la première page contenait 
quelques ligues de la main du 
comte.

—J’allais oublier de vous 
dire que depuis longtemps déjà 
jo m'appliquais a éiudi r et à 
reproduire 1 écriture d t mou 
maitre. J’ai toujours eu du 
goût pour la calligraphie, et 
l’écriture du comte était origi
nale. Grâce à un travail opi
niâtre j’étais arrivé à une con
trefaçon ou tout point parfai
te. Le faux q.ie j’avais sous les 
yeux devait déoi er de ma 
fortune, je V. xaminai sévèremént 
un- dernière fois. Je 
être tranquille, les plus habiles 
s’y méprendraient. Alors 
retirai la feuille contenant 
faux et je la séparai en d ux 
fe lillets inégalement coupés.—
Ce n’est pas à l’article de la 
mort qu’ j»euse à l’emjdoi d’uu 
coupe-papier et le procédé des 
livres à souches jouit à juste 
titre d’une grande réputation de 
sûreté.—Je plaçai le feuillet 
blanc à sa place, sous ie cahier 
de papier à lettres ; quant au 
lxux je le pliai so gneueement 
et le glissai dans mon porte
feuille. Après quoi, je sortis 
preqdr» l’air dans le parc.

Le temps se faisait mauvais.
De gros nuages noirs s’amonce 
laieut, gonflés de pluie ; les 
grondements lointains et sourds 
du tonnerre annonçaient majes
tueusement la ve.iue de l’orage : 
il souillait ce vent tiède, lourd, 
chargé d’éleciricite qui semble 
comme l’hileine fiévreuse de la 
nature altérée d’eau.

Au fond du parc, près d’un 
ruisseau bavard, la dévotion 
superstitieuse des p emiers 
maîtres avait élevé, daus une 
sorte de grotte, un autel et un** 
statue à ta Vierge Marie. Der
rière l’image de la Vierge, je 
soulevai une dalle, d sc -llee par 
le temps et un trou béant s’offrit 
à ma vue. Il n’étiit ni la ge, ni 
profond, mais les billets de 
banque tiennent pou de place 
et, tel qu’il étau, il servirait ai
sément de refuge à la fortune 
des Maleplaine.

L’orage approchait rapidement 
plus dis inet le tonnerre éclatait 
faisant c oire à des écroulements 
de murailles gigantesques au 
sein des cieux. La pluie commen
çait, tlle tombait en larges gout 
tes qui s’aplai issaient sur la ter
re avec des bruits saccadés.

Je ren rai au château pour le me ! 
dîner. Le comte m’attendait an J’eus besoin de m’asseoir, j’é- 
iumoir. tais las. La précaution que j’a

—Tout est prêt mon ami, me vais prise de pendre le comte à 
dit-il eu me tendant la main. Je U tringle des grands rideau

2g C’est à Rueil, au pied du 
Valônen, à une demi heu 
Paris. Le petit parc est en 
planté de beaux arbres, qui 
doivent donner une ombre 

11 y a là les pelouses

M m
ser • j’avais, (lu reste, 
de quelques heures de
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ries de violettes, des bouque 
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de la côte, se trouve la m 
C’est un grand chalet à deux é 
dont les larges baies, aux c 
faces, ouvrent sur des ba 
Partout, la lumière et l’air et 
à ilôt, on dirait le rendez 
joyeux du libre soleil, 
arrivé celte chose heureuse,
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cette habitation de simple vil 
ture, comme il y en a tant a 
de Pans, semble avoir été cl 
par le bon hasard, dans des c 
lions excellentes, favorisant T 
rience qu’on allait tenter.

Pour l’aménager, madame 
à qui elle appartient, a simple 
commencé par en enlever toi 
meubles. Elle l’a donnée euti 
ses b be s. La maison est nut 
murs lessivés, les parquets gr 
toute blanche ; et ce u’est pit 
maison des vingt petits en 
d’un jour à six ans, qui, à 
heü»«, y poussent gaillardei 
En haut, sont les dortoirs, ch 
nourrice a le situ, où elle nt 
pas remonter de la journée ; et 
se trouvent la salle commune 
autres salles de service,,la sali 
toilette surtout, dâns laquelle 
que enfant a sa petite toilette j 
culière. Et, je ie répète, ce 
m’a ravi, c’evt le plein sotei 
grand air daus tout cela, les h 
baies, les fenêtre» ouvertes lan 
entrer la belle joie robuste d 
campagne.

Je revins au lit. Avec toute la 
sciencè d’un valet de chambre 
j’habillai le comte do la tète aux 
pieds. L’air traie, en pénétrant 
tout à coup, avait agi sur le 
sommeil léthargique de mon 
maitre. Des plaintes légèies, de.-- 
soupirs plaiutifs doux comm • 

chant lointain s’échappaient 
de • ;s lèvres demi-closes... (J’é ail 
l’instant d’agir ! Je rass mblai 
mes fo ces, je saisi le co ute à 
bras-le-corps et le portai ainsi 
jusqu’à la fenêtre. Là, j • dus le 
dépo-er jmur prendre hafi-i ie ; 
il était très lourd et j’avais trop 
présum * de ma vigueur Cepen
dant. il fallait me presser ! Le 
comte commençait à s’evejller, il 
était “à point”—si je puis 
m’exprimer ainsi : je me ruai sur 
ma victime, je le saisis de nou
veau et, dans une torsion brutale 
de tous mes muscles, sous la 
pression de fer de ma volonté 
surrexcité, je le hissai avec moi 

la chaise. Son » ou était à 
la hauteur du uœud coulant. 
Un dernier effort !.... un rnouve 
ment rajudv !.... Le comte était 
pendu 1... —Je veux dire : le 
comte de Maleplaine s’étai: 
pendu.

La suffocation le réveilla tout 
à fait. Svs yeux s’ouvrireut dé
mesurément : ils lui sort ai- nt de 
la tête Sans aucun doute il 
me reconnut et comprit tout. Sa 
bouche «’ouvrit pour m’accuser ; 
ses d nts claquèrent précipita m 
mem, m rJant, mâchant sans 
pitié sa langue qui pendait, vio
lacée uéjà par la strangulation. 
Un son rauq e sortit de sa poi
trine, il s’agita convulsivement 
e* renversa d’un coup de pi -d la 
chaise qui m’avait servi à l’ac- 
croch r
râle, une suprême révolte de 
tout son être

Il était hi leux hideux !
Moi, je le regardais en sou

riant d aise ; la grande difficulté 
était vaincue, le comte de Male- 
plaiue était mort “ é veillée, ” il 
était mort ** vivant, ” l’autopsie, 
loi a de me nuire, me servirait .. 
j’étais sauvé

Ah ! ce fut un très beau cri-
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|s’ Bridge, Robillard,
Quand je suis arrive, justen 

la maison était vide, tout ie 
monde s’eu était allé, tel qu 
volée de moiueaux qui prend 
vol aux premiers rayons ; ca 
nourrices ont l’ordre de ne p 
contenter du parc, elles sor 

1— marchent au loin daus les cha 
J’ai dune vu la cage sans le 
seaux, les petits lits blancs, 

1 murs blancs, toutes ces blanch 
nues, au plein air des croisées 

v \ vertes. Et voilà que, au moi 
où je descendais le perron, ie 
est revenu : d’aoord, dans i’i 
montante, une petite voiture a 
signalée ; puis deux, puis trois, 
toute la tile, 
pentes voitures, chacune
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12 45tl futLe pauvre 
prouvé qu’il avait dû se tu -r de 
sang-froid, dans la p énitude de 
ses tavu tés, car sou écriture 
conservait tout son, “ charme,” 
route sou “ irréprochable dis- 
unctiou
moins, l’avis des experts qui 
sout gens de science et de pro
fond mérite, comme chacun sait.

Qu’ajouterai je ? Vousconuais- 
mn ux que moi ce qu’il advint 

de tout cela. Le comte de Mak- 
ptaiue m’avait imité dans son 
mariage—ce n’est qu’alors qm 
je l’appris. ■—Il avait épousé 
une jeun3 fille très noble, il est 
vrai,

comte 5, 12, 19,
------- - 5, 12, 19.
Vendredi, 6, 20

26 6 3012, 19, 26 6 30
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Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P.M.
Mandate sur la Poete et la Banque d’Epargnee, de 9 A.M. à 4 P.M.

«I. GOUIN, Maître de Poste.

poste 15 minutes avant la
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Bureau de Poete d’Ottawa, Mai, 1891Il eut un dernier
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I ‘-■nijwent, géneau]

^ Pansement à te main, enîeu minutée, sans couper le noli

tt'HYACIHTHt, OTTAWA, «T PRIRCIMALM THAMiaOTB * ° '

et mourut.
of Toronto. processionT.

par une nourrice, cnacuue bal 
—' par deux enfanta aux 

que le bercement des 
endormis ; et il y en avait de 
petits, un mois au plus, d’autrei 
cinq mois, de huit mois, tout 
cortege d’en lance adorable, de 
te et d’eapoir, dans 10 
frileux, aoua les aibrea qui b 
fe-eouuaieut à peine.

> Voila ce que j’ai vu. et

joues sai 
roues a1mais très pauvre.

(A Gentiauer)
H.

.
mitti

FORWUSf^.6-7 8 Mai dans la salle des Y. 
M. C. A. Conferences Françaises et
Anglaises par QéO. Cvutellier
H, A. D. ki |a. «1« VAcademie de Paru t

prime
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